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LE COIN DE:І
L’ACEJISTE

Vf."LE MANIFESTE 
DE LA JEUNE 

GENERATION
CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 30 MARS, 1933.UN APPEL DES JEUNE-CANADtx VINGTIEME ANNEE No. 13 CENTENAIRE DES 

CONFERENCES DE 
ST-VINCENT DE PAUL‘ Depuis décembre dernier les Jeu­

ne-Canada ont distribué plus de 
3,500 exemplaires du Manifeste de la 
Jeune Génération pour tout le Cà-

Juequ’à date environ trois oer.ts 
nous sont revenus donnant 36,400 
signatures. Les Jeune-Canada de­
mandent à tous ceux qui en ont en 
mains de les faire signer au plus tôt 
afin que le huit avril ils nous re­
viennent tous.

• 0 L’archevêque d’Ottawa
approuve la supplique

L’ENTREE EN VI 
GUEUR DES NOU­

VEAUX IMPOTS

LA PROVINCE NE CONSACRE QUE 
36c PAR TETE DE POPULATION POUR 

L’ENCOURAGEMENT A L’AGRICULTURE

Paris — Sa Sainteté Pie XI a dé­
légué в. E. le cardinal Verdier, ar­
chevêque de Paris, pour présider A 
litre de tegât apostolique les fêtes 
qui vont manquer le centenaire de la 
fondation des conférences de 8t-Vin­
cent de Paul.

La Société de St-Vincent de Paul 
fut fondée à Paris en 1683. Lee Con­
férences sont maintenant répandues 
-ans le monde et groupent environ 
200,000 membres.

Les représentants de tous les pays 
vont venir fêter à Paris le centenai­
re de la Société du 19 au 22 mal 1933

B s'agit d’un événement mondial 
qui ne saurait passer Inaperçu.

ANNIVERSAIRE
mFélicitations à notre grand con­

frère "Le Droit' d’Ottawa qui cé­
lébrait lundi le 27 courant, le 
vingtième anniversaire de «a fon-

Pvisse-t-U continuer pendant 
Se nombreuses années encore 
l'oeuvre de bonne presse qu'il 
poursuit avec tant de succès de­
puis vingt ans. C’est là notre voeu 
le plus sincère.

,J>-rШJ. André Doucet, député de Gloucester, dénonce les 
dépenses inutiles du gouvernement et lui repro­
che de ne pas faire suffisamment pour l’agriculture 
et la colonisation.

S. Ex. Mgr Forbes éciiit au secrétaire général de L’As­
somption. — Le nombre de signatures augmente 
toujours. — Quelques détails pour le diocèse de 
Chatham.

î Notre objectif est très élevé, mais 
si tous consentent à faire un bon ef­
fort pour ce mouvement, nous ne se­
rons certainement pas déçus. Comme 
il y aura probablement une frappe 
de la monnaie sous peu nous aime­
rions à montrer à Ottawa ce que des 
milliers de ses sujets réclament à 
Juste titre.

1

ILES SUBSIDES DE L’AGRICULTURE SUBIS­
SENT UNE REDUCTION DE 30 POUR CENT

LA CAISSE EST VIDE Les changements d'impôts annon­
cés dans le budget fédéral sont en 
v igueur dès maintenant, pour un 
grand nombre, les autres ne deve­
nant effectifs que le 1er avril et le 
1er mai prochains.

Sont déjà en vigueur : les modi­
fications tarifaires des douanes 

Les taxes sur les papiers à ciga­
rettes, les cosmétiques, le sucre, le 
moût de malt non fermenté, les 
pneus d’automobiles, et tous lee chan 
gements à la taxe de vente.

La taxe sur les rentes et les royau­
tés payablees par des Canadiens à 
des personnes ne demeurant pas au 
Canada.

À^E. HAMMOND 
EST DECEDE 

A VANBUREN

Son Excellence Mgr Guillaume 
Forbes, archevêque d’Ottawa, par la 
lettre qu’il a adressée à M. C.-F. Sa­
voie, secrétaire général de la Socié­
té L’Assomption et dont nous repro­
son entière approbation à la campa­
gne que poursuit actuellement notre 
société nationale pour recueilir de. 
signatures qui seront envoyées à N.
S. Père le Pape pour Lui demander 
de hâter la promulgation du dogme ||f:| - 
de l’Afsomption de la Bienheureuse 
V.erge Marie.

Archevêché d’Ottawa 
le 25 mars 1933.

Monsieur C.-F. Savoie,
Sec.-trésorier général 
de la Société l’Assomption,
Moncton, N.-B.
Cher monsieur :

Il me fait grandement plaisir de 
m associer à mes vénérés Collègues 
des Provinces Maritimes et du Qué- ; 
bec pour Vous autoriser à faire si- ! 
gner dans mon diocèse des requê­
tes au Très Saint Père pour deman­
der la définition du Dogme de /As­
somption Corporelle de la Très Sain­
te Vierge Marie. J’ai déjà eu maintes 
fois l’occasion de signer pareilles re­
quêtes. En notre pays, il conviens 
tout particulièrement que ce mou­
vement parte de la nation aerdien- 
ne reconnue par sa dévotion à Ma­
rie, sous le vocable particulier de Sa 
glorieuse Assomption. Mon désir est 
que tous mes diocésains sans exoep- 

>n qui aient l’occasion de signer 
Vequête le fassent avec amour.
Jè vous prie de croire, cher Mon­

sieur, à mon religieux dévouement 
en Jésus et Marie.

Critique du Budget --------------- LA FABRICATION
Fredericton, N.-B. — M. J -André DE LA BIERE AUX E.-U.

Doucet, député du comité de GIou- 
tester, a prononcé un vigoureux dis­
cours dans le débat sur le budget. La man, directeur des statistiques de la 
situation économique nu pays est F W. Sodge Corporation, a estime 
telle que c’est le devoir de tous les 
bons citoyens de s'unir pour y porter 
remède. Le temps est venu de pra­
tiquer la plus stricte é :onomie dans 
l'administration des affaires publi­
ques. Le gouvememen ; a fail bien 
des dépenses inutiles depuis quel­
ques années, surtout en rapport avec 

nombreux garages, de ■épendaii- 
-,es, machines pour chemins et le 
gravois de Montgomery à Dalhousie 

Le budget prouve que la situation 
financière de la province est ex:rê- 
mement critique. Chaque année. l’op 
uosition a dénoncé l’extravagance du 
gouvernement et l'a invité à retran­
cher les dépenses; mais les auvort és 
ont fait, la sourde oreille Si ces sa­
ies conseils avaient été suivis, il ne 
serait pas nécessaire aujourd’hui d’é­
craser le peuple avec les taxes. Pu-- 
iant du chômage. M. Doucet dit, que 
; hon M. Tilley a ci;é des chiffres qui
pouvaient bien être corrects en oc- ON DISCONTINUE DE 
лЬге; mais le nombre des sans-tra- FOURNIR LES LIVRES 
veil a beaucoup augmenté depuis ce 
■ crops II défie le ministre de prou­
ver que les renseignements qu’l! a 
fournis l'autre jour au sujet du per­
centage des heures de travail dans 
tes moulins de pulpe et de papier 
dans la province sont corrects 
invite le ministre des Terres de la 
Couronne à visiter le comté de Glou 
les.er et de constater lui-même le 
nombre d’hommes qui travaillent 
dans les chantiers cet hiver.

PRESIDENTHenri MASSON, secrétaire.
/

New-York 25 — L. Seth Schnit-
Retraites Fermées 

Peur les Prêtres y
hier à plus de 65 millions l’argent 
qui serait dépensé aux Etats-Unis cm 
mois-ci pour la construction de nou­
velles brasseries et pour 1s réfection 
des vieilles.

Homme d’affaires très bien connu 
dans notre région.—Agé de 79 ans.

Van Buren, Me (D.N.C.) — Allan 
E. Hammond, dont la mort est sur­
venue ici mardi, à l’àge de 79 ans, 
fut l’un des hommes d’affaires les 
pUtts en vue de cette partie de la 
/«gitière.

B était originaire de Grand-Sault 
ou-il fut associé à son père dans di­
verses entreprises de bois. Plus tard 
il construisit à Van Buren une fa-J 
brique d’amidon. B fut promoteur 
dune ligne de chemin de fer entre| 
Van Buren et Caribou, maintenant* 
rrtiée au B. & A., dont il devint l'un I 
dee directeurs.

B construisit ici la première scte-| 
riê importante et en acheta d’au­
tres. B organisa la Van Buren Trus* 
la St. John Lumber Co. et ’a Notre- 
Dame du Lac Lumber Oa. qu’il ven­
dit plus tard à la cle Fraser.

Ici il contribua à rétablissement 
a'une usine de l’International Paper 

Les changements apporta à Mm- HaTmnD^
06t sur le revenu sont rétroactifs ‘ dans nombre
Jusqu'au début de la période dim- ^
position de 1832. Cela veut dire qu'ils ^
affectent les revenus de 1832, sur les- 'ï.
quels les rapports devront se fa're 61
prochainement. , ^nFred ° GouM'.tous * Van

les prêtres sont cordialement in­
vités à la retraite fermée qui aura 
lieu à la Villa Mamrèse de Québec, 
du 18 avril au soir, au matin du 27.

Une autre sera donnée à la Villa 
St-Martin, abond-à-Plouffe, du 9 mai 
au soir au matin du 18.

Pour toutes ces retraites, s'adres­
ser au prédicateur, le Père C. La- 
oouture.
Montréal.

ggl! IL GAGNE $123,000.

F ; mouth, N. - E., 25 — Les amis 
de Clyde Horne, le “pauvre hère” 
comme il s’appelait lui-même, sont 
venus à bout de l’atteindre par le 
téléphone rural hier, pour lai ap­
prendre qu’il avait gagné $123.000 a- 
vec un billet du Sweepstakes qui lui 
avait coûté $2.50.

“Gee. isn’t that great !" Vécria-V 
il en apprenant qu’il prenait place 
.larmi les fortunés de ce monde. “Je 
ne garde pas ma position, continua- 
t-il Qu’un autre la prenne ! “Pour 
moi c’est un an de vacances”.

- 1er AVRIL
Les changements qui deviendront 

en vigueur le 1er avril sont les sui­
vants :

L’impôt sur les certificats de pro­
priété des porteurs d’obligations.

La taxe sur les dividendes paya­
bles à des gens ne demeurant pas au 
Canada.

La taxe sur les dividendes per­
çus sur les monnaies à prime com­
parées au dollar canadien.

1er MAI
Entrent en vigueur le 1er mai :
Le timbre sur les chèques, les re­

çus de banques et autres documents 
lu-dessous de $5.00.

SJ., Sault-au-Récollnt, s-

CEREMONIES DE 
L’OUVERTURE DE 

L’ANNEE SAINTE

k "щшятшу .шш 1

L’hon. J.-L. RALSTON, ex-ministre 
de la défense Nationale et critique 
financier de l'opposiH ’i fédeiule, 
qui a prononcé un vigoureux dis­
cours en ouvrant les hostilités du 
débat sur le budget ргезепіе pa* 
l’hon. Rhodes. Contention curieuse, 
les deux adversaires poiitu,ues sur 
les questions économiques siégè­
rent sur les bancs ie la même éco­
le dans leur en eue', à Airherst 
N.-E.

A ST-PIERRE DE ROME L’hon. Adélard GODBOUP, minis­
tre de l'Agriculture, de la province 
de Québec, vient d'èlr : élu prési­
dent de VAssociation des agrono­
mes canadiens, dont il était aupa­
ravant vice-président.

1Cité Vaticane, — La cérémonie de 
la "reconnaissance” de la porte sain­
te de Saint-Pierre a eu lieu jeudi le 
23. comme préparatif à son ouvertu­
re officielle et à l’ina 
l’Année Sainte, l 
placé la mince ц 
constitue la por

Fredericton, N.-B., — En confor­
mité avec la nouvelle politique d’éco­
nomie du gouvernement, le premier 
ministre a déclaré à la législature 
que le système actuel de distribu­
tion gratuite des livres de classes se­
rait abandonné 
scolaires pourront cependant conti­
nuer à fournir gratuitement des li­
vres aux enfants indigents et la pro- 
\mce leur remboursera 75% du prix 
d’achat.

£
V

tion de 
îêr avrlL On u dé- 
que de martre qui 
i. A l’intérieur du 

mur. ils trouvèrent deux petits cof- 
freus de zinC/Vui y furent placés le 
28 janvier/1926, à ia fin de l'Année 
Sainte. •

T’iri à Quelques Jours, le mur tri- 
dejla porte sera abattu 

* nue l’extérieur sera complète- 
*"**■■’ c-étaché sur ses quatre côtés r.t 

par une bande de fer, de 
mvrre qu’il puisse se brise* lors­
que 1? Pape le frappera avec un mar­
teau d’or, inaugurant ainsi 1 Année 
Sainte.

LE DEUXIEME 
PROCES DE 

RUFUS PITRE

в
Les commissionsla !

f,

Vénérable Vieülard 
Décédé à Shippagan

UN BANQUET A 
L’EQUIPE DES 

C. DE fWOMit

MLLE JESS0ME 
S’EST CLASSEE 

LA PREMIERE

Mgr Guillaume FORBES 
Arch. d'Ottawa. M Doucet déclare que l’augmen­

tation de la dette publique est tout 
à fait hors de proportion avec l’aug­
mentation des revenus de la pro­
vince surtout depuis les huit ans que 
ie gouvernement actuel est au pou- 
voir. On ne peut S'empêcher d'être che Гassociation pour la pro'ec- 

uon de la Chasse et de la Pèche 
dans le Nouveau-Brunswick fut for­
mée ici. Les officiers suivants furent 
élus pour l’année courante ; MM. M. 
F. McCluskey, président; C.-A. Esbey 
vice-président; W.-V. Powers, serré- 
t tire-trésorier. M. V. Bertelsom et 
Alfred-D. Levesque, directeurs.

y|f3l;H est commencé depuis mardi à Ba­
thurst. — Le juge Baxter préside .campagne qui a commencé 

au début de l’année dans les diocè­
ses de Chatham et Saint-Jean s’é­
tend de plus en plus dans le Canada, 
à mesure que les souscriptions qui 
doivent accompagner les signatures 
le permettent.

CLUB DE CHASSE 
ET PECHE A G.-SAULT :V. John DeGrâce, père de VInspec­

teur t'uses d° r,n WM»* ~'t>v.rt 
і Shippagan, à tige de 97 an* 
Origines espagnoles ie la famille 
DeGrâce.

uW ELOGE FUNEBRE 

emppegao, N.-B. (DjCS.) — Le
C'est Mlle Frances Jessome, fille Un banquet Intime eut lieu di- ' des citoyens de Shftpagan, et 

de M et Mme Harry Jeseome de la1 manche soir dernier au Montmartre e dernier survivant d'une nombreu- 
rne de l'Eglise, qui s'est classée pre-1 cn l'honneur des joueurs de hockev " f'mille dont deux seulement sont 
mière au concours oratoire qui eut £e l'équipe des Chevaliers de Colomb mort avant d'avoir atteint quatre-
Iteu vendredi dernier dans la salle qut firent une lutte serrée au Fraser ' l™rt ans. s'est éteint ici le 7 mars,
du High School, sous les auspices de Pulp, détenteur de la Coupe Mtahaud 1 l’àge vénérable de 97 ans et sept
VIndependent Order Daughters of і pour la ligue locale. mois.

, the Bmplre' | Le banquet était présidé pa J.-G. Feu M. John DeOrtoe a été in-
OANR гндтнмі і °e concours était ouvert aux élè- Boucher, et Martin Thériault agis- ’''™é le 10. après un servie* funi-

ves du high school et à la suite de, y,tt comme maltre-de-ofoémonies. bre auquel l'église était omble, et au- 
Le diocèse de Chatham comprend1 quelques séances d'élimination, il і Après un succulent repas, le près!- ' e! le curé de la paroisse, M. l'abbé

65 paroisses; de ce nombre 35 ont. resta six concurrents pour prendre .ient fit une brève allocution et pré- I ' wain Chiasson, rendit hommage à
terminé leur travail et ont envoyé oart au concours final devant le pu- au populaire joueur de l'équl- son dévouement aux ocuvren parols-
les feuilles de signatures qui portent bile. pe, Emile Gagné, la coupe Tip Top 'taies, fit remarquer que le défunt é-
un total de 2U15 noms. I Les concurrents étaient Mlle Fer-1 Tailor offerte par le représentant de tait la personne la plus Agée aux fu-
„ sont priées de] cormier. Francis Dickinson, cette compagnie en ville, M. Jos. F. néraffles de laquelle il avait officié
comp êter le plus tôt possible leur me мерат^пе, Mlle Frances Lebel, au Joueur ayant aidé le plus pt raconta son édifiants préparation 
travail et de se rappeler que la cam-; je#some jean-Marie Gagné, MUeDo à son club pendant l'hiver. à la mort.
fonds 1 ris Leaman- son honneur le maire Michaud, laisse tinq enfanis ;
re anoel à la cénérof^é^Ps маиІ" Tous présentèrent avec grand suc- donateur de la coupe du championâі ^Itne І!І€7ге Иапсішчі, de Grrnd -

SEMEES— ?«ï'.sæ ï S.S.TS EE-EtHS-—r* £r.-„-sïsr-- SZZSZSZXis
Les Juges choisis pour la circons- cita le conseil des Chevaliers de Co- écoles. * ”, dl8tric.t-

lance étaient MM. l'avocat Plus Mi- lomh pour l’intérêt qu'ils portent à Л?5 *ux '•**" 
chaud. C.R., l'avocat F. Dodd Twee- développer l'esprit sportif chez les
^âa“r' du h . гГи

. ,. M p- P0*1 TVteeÆe, membre ce глтра; commissaire décotes et mai-
18 T®mUsl0n dU ,НоЙЄу'ЛіЄЬ” ve du havre pendant de nombreuses 

attribuèrent le premier prix, au mon aussi dee paroles aimables à l'équl- .„nées Son mvmdtnére fut le m»

B1r JtoTe. présenté d une façon originale, é- Hébert, vétéran des Jeux dans notre canada
tait "L'Education au foyer et à l'é- ville, M. Joseph David, député grand Noas exprimons à la famille Dé­
cote’. Nous en publions le textedan-, Chevalier du conseil, M. Léon Oa- Gr6ce ;ю:гс svmnathle 
,a page anglaise du présent numéro, gnon, ex-grand chevalier et M. E.

Le deuxième prix, $3.00, fut ait ri- Matière, gérant du club, adressèrent 
bué à Jean-Marie Gagné, fils de M. aussi la parole, 
et Mme Jules Gagné. Le sujet de son rasstetanoe m «marquait
discours était 'La Ligue des Nations. encore MM Antoine Desjardins, LH.
. Ef. "'1 McFarlqne obtmt le Momeault, A. J. Levesque, le shérif 
troisième prix. Ehe est la fllle de M. Bellefteur, Geo. Michaud, F. Blan- 
et Mme R. G. MçFarlane. de la rue chet, gérant de la banque Provin- 
ue la Reine. Son travail avait comme cUe q. t. Kennedy T D Hébert ■EPOUSE DE 20 ANS DECEDEE titre "I Can". A. A. Boutgeols. e^iusleurs au S

------------- Nous publierons au cours des se-
St-Basile, (D.CJ3.) — En la cha- n:aines prochaines le texte de tous 

pelle du couvent avait lieu vendre- °es discours.
di matin, le 24, le service funèbre Le mérite de ce concours revient 
de Madame Edmond P. Cyr, née k 11. O. D. E. qui était représenté 
Léanne Therrien. Agée de 20 ans seul 06 soir-là par Mmes Clarke Camp- 
lement, elle était décédée mercredi î>eU, D. A. McAlary, D. R. Bishop et 
Une grande foule assistait. M. le eu- : V. McCabe. Celle-ci présenta les 
ié Saindon officiait, tandis que M. Prlx aux gagnante, 
і abbé F. DugaT assistait au choeur. M- l€ principal D. R. Bishop pré- 

Les pvrteiurs étaient: MM. Alfred, slda à cette soirée et adressa ia pa-l 
Jim, Patrice Therrien, frères de la raIe ainsi que M. le docteur P.-H. 
défunte, Trefflé, Réné et Vital Cyr, Laporte président de la Commission1 
S2S beaux-frères. M. Camille Ther- scolaire, et les juges, 
rien, un autre frère, portait la croix. Le programme musicale fut exécu- 

A son Jeune époux, et aux autres lé Par la fanfare de l’école, sous la 
parents, nous exprimons nos plus direction du professeur Léo Poulin, 
vives condoléances. Les Jeunes musiciens se firent re­

marquer par leurs talents et ie pro­
grès accompli depuis un an. Iis exé­
cutèrent des morceaux difficiles avec 
grand succès.

M. Bishop annonça, au cours de 
cette soirée, qu’il sera possible d’or­
ganiser un concours oratoire en fraw 
çals, aprus Pâques, grâce à la géné­
rosité de M. Donat L. Daigle, secré­
taire de la Commission scolaire et de 
quelques autres citoyens.

:
XGrand-Sault, N.-B. — Une bran-Après avoir été trouvé non cou­

pable par les jurés, au moU d’aoûi 
l’an dernier, Rufus Pitre accusé, a- 
vec son frère, d'avoir tué George G. 
Smith de South Tetagouche doit 
encore apparaitre devant ses pairs 
pour être jugé de nouveau.

A la suite du verdict, l’an dernier, 
la couronne en a appelé au Conseil 
Suprême pour un deuxième procès 
et sa demande lui fut accordé sur 
une question de loi, et non de faits.

Le deuxième procès de Pitre est 
donc commencé mardi à Bathurst 
avec le juge Baxter sur le banc 

La Couronne est représenté par 
l’assistant-procureur général, R P. 
Hartley, et Mtre A. M. Robtchaud, 
avocat de Caraquet. L’accusé a pour 
défenseur Mtre Clovis T. Richard, 
de Bathurst, assisté de Mtre G. T. 
Feeney.

Dans le concours oratoire du High La coupe Tip Top Tailor est préten- 
School local. — Prix offerts par tée à Emile Gagné. — Son hon- 
VI. O. D. E. — Jean-Marie Gagné neur le maire Michaud assiste à 
obtient le 2e prix et Mlle McFur- cette fête. — M. F. Dodd Tweedie 
lane le troisième. représente la Commission.

c tonné quand on examine les dépen­
ses faites en rapport avec les garages 
du département des travaux publics. 
Cette branche du département a pris 
one expansion extraordinaire et en 
quatre ans elle a augmenté de plus 
de 1000 pour cent.

44,227 SIGNATURES 
La supplique porte a date 44,227 

signatures recueillies dans les diocè­
ses suivante.

MENDIE A
ь ENNISH0RE Chatham 

Québec 
St-Jean 
Antigonish v

Grand-Sault. (D.CJ3.) — Grâces à Charlottetown 
1 ermressement que mettaient les a- 
roisstAns de Drummond à se rendre 
de bonne heure à l’église où se fai-, 
salent les exercices d'une retraite 
un inendie menaçant et qui aurait 
ou avoir des suites plus graves a été 
arrêté mardi matin, vers 5 h. 30 
chez M. Adélard Caron.

Le feu prit naissance autour d’un 
tuyau disjoint et eut vite fait de se 
oemn..niquer aux autre-, apparte­
ments

23*45
8,557 S’il a été de bonne politique pour 

le département des travaux de ré­
duire. Tan dernier, les déperses sur 
le.; chemins et les ports, la même 
chose s expliquait à une égale force 
aux années précédentes. Le premier 
•ministre a annoncé que les dépen­
se.- avaient maintenant atteint le 
•Vus haut chiffre possible et 1 faut 
•e réjouir si le premier minis1.;-» a 
-ni fin compris cette write.

S’l fut jamais une époque dans 
’.Міг ire de la province où il faille 
•’vîiner à l’agriculture toute l’assis- 
tance possible, c’est bien cette annee. 
La même chose peut se dire de la co­
lonisation. C’est pourquoi il consta­
te avec regret que le ministre de IV - 
griculture a fait réduire de $3.000 les 
subsides accordées à son dépa-te- 
mont. C’est maintenant qu’il faut 
duction dans les subsides du depai - 
te ment de l’agriculture est absolu­
ment ce qu’il est convenu d’appeler 
de la fausse économie.

CHEZ M. ADELARD CARON 6,686 .MORT SUBITE 
A SHEDI AC

3,902
y1,837

SI t'c’ ac, N.-B. — Madame Jean- 
If Goguen de Cocagne, est morte 
subitement en rendant une visite à 
une de ses voisines. Elle était âgée 
de 61 ans, l’épouse de M. Jean-M 
Goo.uen, qui lui survit. Elle laisse 
deux fils. Arthur et Enii’e Goguen 
et deux filles, Mlle Alice Gcguen e 
Madame Pascal Richard.

44,227
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■AU CONSEIL DE VILLE 
DE CAMPBELLTON >ON ENLEVE

UN TELEPHONE
M. Caron et son frère qui demeu­

re avec lui. firent la lutte à l'élé­
ment destruteur, tandis que Mme 
Caron appelait au secours. Le feu fut 
bientôt maîtrisé, mais il avait eu le 
«emps de détériorer les plafonds et 
les mûrs de quatre chambres a i se­
cond étage. L’eau et la fumée 
sèrent aussi des dégâte moins con­
sidérables dans les autres apparte­
ments.

Campbellton, N.-B. — Une assem­
blée très mouvementée du Conseil de 
ville a eu lieu à l’hôtel de ville. Son 
Honneur le maire occupait le sière 
présidentiel et un groupe imposant 
de citoyens étaient présents, dort 
quelques-uns prirent la parole. 

L'Avocait H.-F.-G. Bridge?, repré- 
II y a d'autres départements clans sentent Mme John Collier, proprié- 

lesqueLs il serait bien plus à propos taire de plusieurs maisons dans An 
oc diminuer les dépenses. De tous aersortville, demanda au Conseil que 
1rs départements, c'est celui de ГА- celle-ci soit remboursée au moi1’ 
griculture qui a reçu la plus grande pour une partie du loyer qu'e’le es’ 
réduction des subsides. 30 pour cent, obligée de fournir gratis au 21 lo-a- 
La province du Nouveau-Brun.->wlcfc laires de ses maisons. Mme Collie- 
consacre 36 cents par tè;e à l’encou- serait satisfaite, continua M. Bnd°r'»~ 
vagement de l’agriculture tandis que si la ville lui donnait $5 par moV 
dans la province de Québec le gou- pour 4 mois pour chaque lo*» ‘ ~ 
v ernement dépense à cette fin $3 64 re. soit un mon tan.: total de $4°o T 
>ar tête. cita des chiffres pour montrer ‘c’

/argent que sa cliente perds!- et J‘ 
aussi que le loyer étant pres^n’-» 
si important que le m antre- *•’* 
aexTait au moins payer me - 
ce loyer puisqu’elle ассусіч' J- 
cours pour des vivres.

Son Honneur M. le таке •• 
pliqua assez sèchement que si ’e no 
seil de ville accédait à la demand “ 
de Mme Collier, il devrait faire r 
même chose pour tous les au .-es et 
que c'étaiit impossible dans un temjte 
où les taxes sont trop élevées.

A LA GARE DU C. P. R.
patronne. II est nécessaire de faire 
signer tous les catholiques de plus 
de quatorze ans.

Des -voleurs ont pénétré dans la 
gare du Pacifique Canadien à Ed- 
mur.dsion, dans la nuit de vendre­
di à samedi derniers et ont enlevé 
le téléphone payant qui s’y trouvai, 
et dans lequel il devait y avoir do 
la monnaie.

Pour entrer on brisa une fenêtre 
pour ensuite ouvrir la porte per l’in­
térieur. Les voleurs ne purent pé­
nétrer dans le bureau de l’agent, qui 
est protégé par un solide grillage et 
dont les portes étaient, famées à 
uiés. Aucun autre dommage ne fut 
fait.

COMMUNAUTES 
Des 27 maisons de communautés 

religieuses, 13 ont envoyé les feuilles 
oui portent un total de 1,436 signa­
tures. B en reste donc encore 14* qui 
ne l'ont pas fait. Prière de se

Sans les circonstances dans les­
quelles s'est irotiuit l’incendie, il est 

. possible que Mme Caron et son en­
fant, eussent été aqphixiés au second 
étage. Mme Caron, née Gertrude 
Côté, demeurait autrefois à Edmunds 
ton. Nous offrons à cette famille 
sympathies dans l'épreuve qui a 
fondu sur elle.

, J rappe-
лг, dans ces millieux, qu’il faut'faire 
signer tous les élèves pensionnaires 
et externes.

REMERCIEMENTS

FUNERAILLES 
A SAINT-BASILE

M. Edmond P. Cyr remercie sincè­
rement tous ceux qui lui ont témoi­
gné leur sympathie à la mort de sa 
jeune épouse, la semaine dernière, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, ou en assistant aux 
funérailles. A tous un cordial merci

A la de.\i:ère heure nous appre­
nons qu’un jeune ho nme de cette 
ville a tr j rvé sur la пуз de la ri­
vière St-Jean la boite de téléphone 
B l'a remise à la poVe*.

M. Douce; termine son discours en 
invitant le gouvernement à encoura­
ger la colonisation d’une manière 
pratique et énergique. Le grand mei­
lleur. c’est que le gouvernement, n я 
pas de programme à ce sujet. De nou 
veaux règlements s’imposent afin de 
rendre justice aux colons sans tou­
tefois infliger des injustices aux dé­
tenteurs de limites à bois. M. Dou- 
:et demande ce que Ion a fait avec 
le rapport de l'éducation? L'a-t-on 
mis au rancart pour raisons d'écono­
mie ou pour d’autres motifs ?

UN DECES A
FORT KENT, Me

.

Fort Kent, (DNjC.) — Mercredi, 
22 mars, est décédé M. Nazaire St. 
John, époux de Dame Delphine Li­
notte, âgé de 64 ans.

B laisse pour pleurer sa perte, son 
épouse et son fils unique, Herman, 
âgé de 11 ans; deux frères, MM. T.A. 
St. John, de Fort Kent et Loule»St. 
John, de St. Francis, Me; une soeur, 
Esther (Mme Ohs Dionne) de Dai­
gle, Me.

Les funérailles ont eu lieu vendre­
di matin à neuf heures, en l’église 
St-Louis, M. l’abbé J.-A. Normand, 
fit la levée du corps et chanta le ser­
vice assisté des abbés Dugal et Bou­
chard, comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient: MM. Sÿlvio 
et Jules Liaotte, de St-Davld, Pitre et 
Jos. Mbrtin, Oaiice Liaotte et John­
ny Babin.

Conduisaient le deuil: Mme N.. St. 
John, accompagnée de M. T. A. St. 
John et son fils Herman; Mine T. A. 
St. John, M. Louis St. John, de St- 
Fnancis, Me; Ohs Dionne, de Daigle, 
Me, M. et Mme Georges Daigle, Mme 
George St. John, Louis St. John, flh 
M. et Mme Oscar Bouchard, Paul 
Cyr, M. et Mme E. Beaulieu, Mme 
Dort thé Madore, Mme Paul Liaotte, 
Mme Denis I. Daigle, de St-Baslle, 
M et Mme Léo Liaotte, B*ne Oarlce 
Liaotte, Ludger Liaotte, Alcide Ma­
jore, Bdwidge Liaotte, Mary St. John 
Willie Madore, ainsi ' qu'une foule 
d’aknis.

Tributs floraux : — M. et Mme T. 
A. St. John. M. et Mme Geo. Daigle, 
et Mime Bdwidge Lieotti.

Bouquets Spirituels : — Lee élèves 
de Mbe Mary St. John, tea élèves de 
R. Sr Marie Blandine, compagnons 
de clause de Herman St. John.

A oee marjuea de sympathies nous 
ajbuwns ht»

ISAAC LAJOIE 
INHUME CE MATINConférence sur les Dettes de Guerre 1

i AGE DE 67 ANS
PRESIDENT 
DES AGRONOMES

.. Lee funérailles de Sieur Isaac La­
joie. décédé mardi à l’àge de 67 ans 
et 7 mois, ont eu lieu ce matin dans 
l’egliae paroissiale d Edmunds ton.

Le service fut 'chanté par l’abbé I 
W.-J. Conway, curé de la paroisse. - 
Les porteurs étaient les fils du dé- < 
fuit.

Lui survivent : son épouse née , 
Ootavine Hiibault; cinq fils, Isaac, pk ? $ 
Jf., Frank .Joseph, Paul et Frédéric; 
aeux filles, Mme Léonard Martin de j||K | 
Presqu’Isle. Me. Mme Albert Rossi 
gnol de oetfce ville; une soeur. Mme 
Sylvie Lajoie de Grand-Sault.

Nos sympathies.

PRESERVEE SBQuébec. 23 — M. Ad. Go^bo”‘ 
nistre de l’aerioulture. v*+n* 
nommé président de l’As«<r','\‘,~ 
des agronomes canadiens nvi -,-v 
prend comme membres ton- o. 
gronomes des provinoes du TXmi- 
nion. M. Oodbout é’ait vtne-<T>ré=i- 
dent de cette association qui compte 
des milliers de membres et dont le . 
siège principal est à Ottawa. M. God- 
bout a été élu par le vote de ton­
ies membres. Le nouveau n-és4-4-®*'1 
dirigera, l’été prochain, le oon^-è 
annuel de l’Association qui aura Heu 
à Regina, Saskatchewan.

wrf№*■ *4
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IL SE RETIRE
DU MINISTERE

JACK SHARKEY 
BOXERA A QUEBEC1

;; LE JEUNE LABBE 
SE PORTE BIEN

Québec — Une dépêche de Boston 
annonce que jack Sharkey, cham­
pion du monde à la boxe, fera une 
oumée d’exhibition en Canada, et 
’on ajoute qu’il boxera à Québec le 

5 avril après avoir figuré à Montréal 
le 3. Cette tournée ressemblera à cel­
le de Max achmébling, ex-champion, 
qui viendra lui aussi dans notre ville 
le printemps prochain avec Jack 
Dempeey. Sharkey boaoero contre

A FREDERICTON

Après plus de trente ans de mi­
nistère à la paroisse St-Dunstan de 
Fredericton, Mgr F. L. Carney, vi­
caire général du diocèse de St-Jean 
se retire de la vie active pour cau­
se de santé. C'est ce qu’il a annoncé 
lui-mStoe au prtae de dimanche der-

C'est dans la côte du réservoir, et 
non près du C. N. R„ comme noue le 
disions la semaine dernière, que le 
jeune Labbé, glissant dans la rue, est 
venu se frapper sur l’auto de M. Jos. 
J. Mtahaud, qui passait sur la rue 
d Amours.
. Malgré la gravité de l’accident, 
/enfant se porte bien maintenant et 
il ne ressentira, nous assure-t-on

Le gouvernement ROOSEVELT a formellement entamé vendredi tes 
négociations avec l’Angleterre sur la dette de guerre. On volt ici lem* La série de tremblements de terre 

dévastateurs qui a balayé le Sud 
de la Californie a causé bien des in­
cidents étranges. Voici Vune des 
églises catholiques de Long B?ach Beer, pour deux гщетіІееПііімі dfflé- 
qui a supporté les terribles *ecous- rentes, mais tes deux grottes enten- 
ses mais a perdu une partie de son dent faire un peu d’argent avant Ite 
tttxjfuvr ôtkntokte.

président Américain dans une entrevue avec l'ambasaadeur d’An­
gleterre, Sir Ronald Lindsay. On dit que l'attitude des Etats-Unis au 
•4)et de ces dettes de guerre dépendra dans une large mesure de la 
disposition des autres nations envers tes projeta américains pour ra­
nimer le commerce. Washington veut le succès complet de la confé­
rence économique mondiale qui. doit avoir lieu à Londres oet été, 

e% ttiâ «rusait mettre A$ à Wt***

BENITO MUSSOLINI, le dictateur 
italien, qui a proposé un nouveau 
plan de désarmement aux pre­
mier ministre d'Angleterre, de
mtmfr et d'AMemugrt*.

'.lier.
П était curé de Fredericton depuis 

la mort de S. G. Mgr Sweeny, alors 
que le curé de St. Dunstan, Mgr T.
оаееу devint évflqve.U

a
Ç;

%

V

,
-0^ %

■: •

'

W

m
u

:



LE MADAWASKÀ>AUK ШШХ EDMUNDSTON, N.-B., 30 MARS, 1933.
LE l

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT £■
INSURANCE
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THE MADAWASKAIf you are one of our «mbs- 
cribere give ui your news ; 
we will publish it 

without any charge.

В. M. BERRY
All Kinds of Insurance

Spécial !
BISCUITS SODA

Spécial !
POUDRE à Pâte

EATONIA 
Ne contient 
pas d’alum

WEEKLY NEWS
Telephone 168 • ІMAR YEN’S«I J.-G. IIb 19/ 25c2 Pqts

pour
N* Ml? EDMUNDSTON, N. В. MARCH, 30Ш, 1633.

Edmundston, N. B.
CORN FLAKES 
3 pqts fPF* 25c

Spécial ! 
PRUNES Dove 
Lombard, 
bte No. 2______

L7BADMINTON Hutchison, 15-11, 15-6. Miss Jessie 
Hutchison and A. M. Matheson de­
feated Miss Alice Matheson and Wil­
liam Miller, 15-6, 15-6. Miss Joyce 
Rideout and Robert Gcemely defea­
ted Miss Edna Miller and Shirley 
Rose, 15-5, 15-11. Mise Edna Hutchi­
son and Darrell Larlee defeated Miss 
Patty Clarke and H. P. Hierllhy, 
15-8, 15-9.

Smi-Finals : Miss Olive Seymour 
and W. E. McDavid defeated Misa 
Jessie Hutchison and A M. Mathe­
son, 17-14, 15-7. Miss Joylce Rideout 
and Robert Connely defeated Miss 
Bona Hutchison and Darrell Larlee, 
15-12, 11-15, 15-3.

Mrs D. A. Fraser and Floyd Reed,
14- 17, 15-8, 15-5. Miss Alice Mathe­
son and William Miller defeated 
Miss Madeline Smith and D. H. Ma­
theson, 15-10, 16-18, 18-16. Miss Joy­
ce Rideout and Robert Connely de­
feated Miss Muriel Morton and Hen­
ry Lachance 15-3, 15-4. Miss Edna 
Miller and Shirley Ross defeated 
Mrs L. J. St. Onge and Gerard Pel­
letier. 15-8. 15-4. Miss Edna Hutchi­
son and Darrell Larlee defeated Miss 
Constance Richards and Archie Fra­
ser. 15-7, 15-10. Miss Patty Clarke 
and H. P. Hierllhy defeated Miss Ce­
cilia Matheson and Ralph McDavid,
15- 7, 15-12.

FRANCES JESSOME WINS FIRST _ _ _ _ _ _ _ _
HONOR IN ORATORICAL CONTEST i ™ » eu«t <>« ше ш the eve-

ning, anld Miss Stevens woo the price 
—Joseph Cushing of Springfield,і 

Mass., was a week-end visitor In
LAIT, toutes marques
petites boites_____5c .
grosses boites____10c

A Progressive Tournament was 
held on Saturday afternoon and 
•venlmg, March 25th, at the United 
Hall. A new winning team, In the 
persona of Misa Joyce Rideout and 
Robert Connely, came to the fore ; 
particular» of the scare are as fol­
lows :

First Round : Miss Olive Sey­
mour and W. E. McDavid defeated 
Miss Nan Rice and Leslie Mavor, Jr., 
15-7, 15-10. Мгз D. H. Matheson and 
Thomas Hutchison defeated 
Ann Kennedy and Andy Patterson, 
15-5, 17-13, 18-14. Miss Jessie Hut­
chison and A. M. Matheson defeated

PeANANAS Sin­
gapore, tran­
chées, bte No. 2_

Edmundston High School pupils heard Friday night. 
— Prizes presented by local Chapter of I. O. D. E. 
— Jean-M. Gagne and Della McFarlane get se­
cond and third prizes. ___

comprt 
vclbou: 
plus ac

•The Contractors" met with Mrs 
L. M. Sherwood on Friday evening.

—Mrs F. G. Merritt was a pleasant 
hostess at bridge on Friday after­
noon, when Mrs A. W. Brebner of 
Campbell ton, was the guest of honor. 
Those present were Mrs William 
Matheson, Mrs John F. MacKensie, 
Mrs F. S. Murchie, Mrs F. O. White. 
Mrs R- S. White, Mrs Douglas Ste­
vens, Mrs Robert England, Мгз J. R. 
Lockhart, Mrs T. J. Scott, Mrs L. M. 
Sherwood, and Miss Agnes Hebert. 
The prize was won by Mrs R. S. 
White, and Mrs Brebner was phesen- 
ted with a guest prize. Mrs D. H. 
Matheson and Mrs E. W. G. Chap- 

tea guests, and Mrs F. O. 
White presided over the tea cups.

—Mrs A. W. Brebner, who has 
been visiting Mr and Mrs William

MARMELADE Spécial ! 
FEVES au lard 
marque Island _

Df10/23cAylmer, à l’orange, 
Pot de 40 onces par l'ai 

Ion té d
“EDUCATION” IS WINNER’S SUBJECT

CONFITURES ü'THE EatonAn oratorical contest was held at to read by means of copying simple 
the high school here Fr iday evening 
under the auspices of Barrington 
Memorial Chapter, I. O. D. E., when 
prizes donated by the chapter were 
в warded to Miss Francis Jessomc,
Jean M. Gagne and Miss Della Mc­
Farlane. Others participating were 
Miss Fernande Conmer, Francis 
Dickinson and Miss Dons Leaman

Miss Jessome spoke on “Educa­
tion”, and explained novel Ideas as 
to how children should be instructed 
and schools conducted. Gagne’s sub­
ject was “The League of Nations”, 
which, he contended, liad to a mea­
sure achieved success and should re 
supported by all, as it із the only 
body whose sole purpose is to achie­
ve peace between the nr. Ions and 
in It-the only hope for peace lies.
Miss McFarlane based her oration 
on the words, “I Can."

Plus Michaud, K. C., J. G. Boucher 
arid F. Dodd Tweedie acted as jud­
ges. D. R. Bishop, principal of '.he 
Edmundston schools, was chairman, 
and Introductory remarks were ma­
de by Dr P. H. Laporte, chairman 
of the board of school trustees.

The committee in charge of this 
contest, for the I. O. D. E., was com­
posed of the following ladies: Mrs 
Clarke Campbell convenor; Mrs D 
A. MacAlary, Mrs D. R. Bishop and 
Mrs R. V. McCabe, Regent of Bar­
rington Memorial Chapter, who pre­
sented 'the prizes to the winners.

A similar contest will be held in 
the near future, when the pupils will 
be required to speak in French.

In our next issues we will publish 
the text of every contestant’s speech 
thus giving our readers an opportu­
nity to appreciate their work.

lisons from interesting children 
books. It teaches concentration, ob­
servation and accuracy.

bannis: 
tain da 
quel la 
ravonn

Mr? Quaker, aux Fraises О
Pot de 40 oz. “-'L

Finals ■ Miss Joyce Rideout and 
Robert Connely defeated M’s з Olive 
Seymour and W. E. McDavid, 15-11,

mélange Palawa 
3 lbs pour ЄОСSecond Round Miss Olive Sey­

mour and W. E. McDavid defeated 
Mrs D. H. Matheson and Thomas Another thing — Hurry, worry, 

and fear should be driven from the 
schoolroom, in fact, from all parts 
leading to knowledge. Mathematics 
the Bete Noir of many children can 
be a joy by treating It as a science 
cf quantity, not as a separate divi­
sions of arithmetic. Teach them to 
observe the geometlrcal figures that 
adorn public building, tell them Matheson for -the past week, left on 
their hop-scotioh pean Is made up Saturday for her home In Camp- 
of rectangles. Develop thler imagl- bellton. 
nations.

Spécial !
5 Chicken Haddies
S BRUNSWICK

15-8.
Snécial !
BALAIS c<

П" bourg 
à ГАеаKASMERj 2 æ 27c 4 cobdes. Valeur 

extra bonne, ch.
man were 21C

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ■r

S KIPPERED SNACKS, la bte .... 5c Le
i à la T< 

yeux dLe Plus Bel Etalage des FRUITS
ORANGES 
la douzaine 
29c — 35c — 50c 
CITRONS
la douz___ ,____
POMMES déli­
cieuses, doz.___

TOMATES mû­
res, la liv. 18c et 
DATTES à la 
pesée, 3 lbs pour 
LAITUE,
La pomme____
EPINARDS,
2 lbs pour_____

TO LETT
House with many appartments 

and all modem comfort, situate on

№«—elght і lst ot “**•1,05
Secondary education si герггаеп- * A

ted typically by the three .'igh 2027 j -3° 
school yeans. In the High Schools 
one may find a rich variety of cur- 
ri-culas. One curriculum may 
made up largely of Latin, Greek. Al­
gebra, Geometry and Fhydries. As a 
business course may have such sub­
jects as Bookkeeping, Shorthand,
Typing, Commercial Law, and Spel­
ling. High School Is not a scliool pre­
paratory for college, but a school 
preparatory for a variety of life ac­
tivities. It is a finishing school

Still another kind is Higher Edu­
cation, which Is that of colleges and 
universities.

Now, Ladies and gentlemen, what 
is the result of a good Education ?
The majority of people will say it is 
the road to success. Parents say,
“My child has talent for a certain 
profession, but we have no money to 
put him through college of a certain 
school, especially in these haid 
times. But do not give up hope. Be 
an optimist and say Prosperity is 
around the corner" do not be a pes­
simist and say “But how far away is 
that comer? If your child wishes for 
something worth while, there is a 
way out. Do not say, "I can’t" but 
say "Г11 try" anti you will win. So 
much may depend on the education 
of your child. It means his future 
and may mean either happiness and 
comfort or worry and privation for 
your old days.

(Some of our most famous and 
our richest men were poor when they 
were young. They struggled through 
life, toiling and sacrificing In order 
to achieve their life long desirec.
Such great men as Charles Dickens, 
the great poet, whose work Is im­
mortal, as Abraham Lincoln, who 
studied by candle light in his log 
cabin home and would walk five 
miles to borrow a book which his 
parents could not afford to buy for 
him, and many others too numerous 
to mention. They had difficulty In 
procuring an education. They tried 
and won.

Then we come to a sub-division of 
Natural Education. Elementary Se­
condary and Higher.Modes du PRINTEMPS travers 

de la ti 
jourd ! 
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de la si 
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bc 5
EVIANDES3 pour
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La livre_______ ■/
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SAUCISSE fraî­
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“Joi less and distinguished as that Edi the Michaud by deed bearing da- 

half of Lot Number 25 *л Comeau te the sixth day of Jitfy 1889, and on 
Ridge Settlement which adjoins Lot tire southwestern side by the Ternis- 
Number 27 in said Settlement.

TOGETHER WITH all the build­
ings, improvements, profits, privile­
ges and appurtenances to the same 
belonging or in any manner appar­
iai ning.

The above sale will be made pur­
suant to a power of sale contained 
in an Indenture of Mortgage bearing 
ti«rte the 20th day Of April, A. D.,
1°2R. made between the satd Aurore 
Pelletier, and Henry Pelletier, her 
husband, of the first part, and 
"he undersigned, George Gron- 

of the Town of Grand 
nart. and the undersigned, George 
Grondin, of the Town of Grand 
Falk in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, Laborer 
of the second part, arid registered 
In the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of Ma­
tin waska aforesaid. In book “0-4" of 
records on pages 481 to 484, as num­
ber 27836. on the 24th day of April,
\ n. 1928 default having been made 
in the navment of the principal mo- 
nev and interest thereby secured.

r>sted this twenty-fourth day of 
March, A. D. 1933.

:
•S~! partag 

travail 
grâce c 
de lab< 
Cette t 
route < 
chée d< 
laisser 
dussiot 
fermes 
assurei 
ne Egl

TEXT OF MISS JESSOMES 
ORATION> •"r f

ocouata Railway".
The same having been seized by 

me for school taxes due to School 
District No. 1, for the parish of Ma- 
dawaska in the County of Madawas- 
ka, by the said Herbert H. Hammond 
as set out In the said warrant.

Dated this twenty-eight day of Fe­
bruary, AD., 1933.

John B. BELLEFLEUR 
High Sheriff,

County of Madawaska 5fs.-2mars

mm і EDUCATION
»-.t-

i n: (By Frances Jessomes)
Щ Mr. Chairman,

Ladies and gentlemen,
Ever since man appeared upon the 

earth, he has struggled 'to overcome 
Ills envlronnment, and the progress 
from savagery to the present state 
of civilization is the result of this 
struggle. Education, in the broadest 
meaning of the term, means the de­
velopment of the powers of man ;
In 'the restricted sense in which the 
term Is ordinarily used, it means the 
training of children, youth and 
adults In educational institutions -- 
common sohook, colleges, universi­
ties anti professional sohook.

There are different kinds, but the 
shall consider especially Is 

Natural Education. The name natu­
ral education, has been chosen to 
designate the kind which natàre su­
rely intended for all her children — 
education through play, directed 
towards a definite end throughout 
life. To be compelled to study or to 
engage in a certain occupation when 
interest is utterly lacking k work. It 
the interest k sharply engaged, it Ls 
play. The pathway of knowledge for, sible support. You may see them 
children shouM be one of joy and not j 8row up to be famous men and wo­

men, and then you will die happy, 
knowing that their success is due to 

early age, parents should be the tea-1 your encouragement and inspiration 
chers. Children must have good towards this education.
foundations. Plants do not develop) --------- ----- ----------- - ——
best when they are allowed to grow 
like weeds. From the time you see 
them sprout, -they are taken care 
of. Then why should children be al­
lowed to grow like weeds, during 
their most impressive years? Every 
normal child bom in this world has 
some special talent given to him, 
some aptitude for a particular art of 
profession. Why, then, some will ask 
“Are there not more famous people 
in the world? It ts because this ta­
lent ls never developed. Earlier de­
velopment will do much to bring out 
this talent. Hktory tells us that 
nearly all great men have shown 
signs of their wonderful talents al­
most In babyhood. Julius Caesar was 
only three years old when he rode 
to war behind his Uncle Marious.
Napoleon played hk childish games 
with imaginary warriors, while very 
young, and Alexander the Great, 
when hk father was absent, went 
out to parley with the ambassadors.
Interest was present to make their 
work, which was to be theb future, 
a game.

In High Schools some pupils find 
their work more difficult than’.n any 
previous year. This Information 
which seems to them dull, and un­
interesting might all have been gi­
ven to them, before this time. They 
might have acquired during their 
younger yeans, aU that ls drudgery 
now

Nature never Intended that her 
children should be put within brick 
walls, as if they were prisoners, when 
they go to school It ls all wrong.
Wrok Should seem like play, mono­
tony in school kills Interest. Games 
should be Intoiduoed, games that de­
velop their minds as well аз their 
bodies. The best toy that any child 
can have Is a 'typewriter. No better 
means can be furnished to develop 
his mind, and to akl the child In 
reading, spelling, to punctuate and 
to memorize. If he learns to operate 
this machine, he will develop his 

I hands so well that he will not have 
I the same difficulty In playing a pm- 
|-no. or a stringed Instrument as he 
I would

ill
-I --
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1 М1КШCHAPEAUX

COMPLETS
PALETOTS
SOULIERS

CRAVATES 
CHEMISES 
GANTS 
BAS —Etc

NOTICE OF SM EГГФШ
“1

To Edmond Bérvbé, of the Parish of 
Baker-Brook, in the Count »/ of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, Farmer, and Ozt- 
ihée, his wife, and to Henri Pé- 
rubé, of the same place. Farmer, 
and to all others whom it may 
concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by • lrtue of a power of sale contai­
ned In a certain indenture of Mort­
gage ^earing da'e the 20tn day rf 
December A. D. 1М№. and m «tie /'t­
ween Edmond Bé’"*é and Ozithée, 
his wife, and Henri Bérulbé. of ihe 
first part, and Frank p. Picard, of 
the second part, and duly recorded 
in Book K-4 at pages 733-738 аз No. 
28822 of the Madawaska County Re­
cords;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 

Rtqhitoi of New ; made In the payment of the same 
T?-,,nc^Hov 1 am qnH qmenti1n«r Acts, і as therein provided, at public auction 
’’"'l imИйг qn/1 hv vlrtii*» Of a warrant 

/tlrectArt Hated the twemtv- 
Hav of Wz^niarv. A. D.. 1933, 

в’v', hv the FWrvnelqrv Of the
o' «h» Count? of Ma- 

dawaska. aerainst. H*»-*v**t tt t»..~
•vovh t wm con at Public Auction, denture of Mortgage as follows : —
«■И front- o' *ho Court House, in the
'Vnntn of SMnrm'/lelnn ІП t,ho Count”
~f апя Prnvinoo of New і lying and being in the Parish of Ba-

or, рмиои t.bo fifr/pnth | Brook, In the County of Mada- 
140tr «f Атпнп a r>. 1933 at. the hour waska, In the Province of New Bruns 
or two ом*»* in ж* afternoon alii wick, being part of lot No. 105 and 
the rWht. tui#> a»d intemat.. claim| iot N<>. 107 in Tier 4 Ouellet

of the <wW Herbert Ч.І Settlement, forhrerty in the Parish 
in and to the following, cf St. Hilaire, contacting In all 195 

acres more or less.

1'lexes 
désespi 
nible q 
avec le

“L
sa trag 
tidiens

PaSo why cannot we, the younger 
generation of today Show some suoh 
parents will do much t oensure suc- 
courage and perseverance, and you, 
cess by giving your children all pos-

George GRONDIN
Mortgagee. iiі

ToV«n v ьіь'мц; 
CÇo’U'.il+or

*»f«;-30mars

discoui 
adresst 
J e me j 
plus qu 
duira e

I1 L for the Mortgagee.

Vі МЛТІГГ АГ CAI gone of drudgery.
Education must begin at a mnrrrnv тя ttiw.vpv rum that 

•utreuant.to thA mrmrlalnn* of the 
"T?otA« ««d Taves Art/s” Chanter 199
«sf M'a РаїИмИ

і ErPortant de la Tête aux Pieds 
les Vêtements “KASNER”

<852 a fait { 
une vr 
la voix 
lonnes

PERSONALS In front of the Court House in the 
Town at Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 29th 
day of April A. D. 1933, at the hour 
of twelve o’clock noon, all the lands

COMPLETS et PALETOTS SU­
PERIEURS — dont la coupe, la confec­
tion et le fini sont tout ce que vous at­
tendez de nos vêtements pour hommes.

Nouveaux patrons — nouveaux tissus 
— nouvelles nuances—nouveaux bas prix

—•Mrs Alex. Dunbar has returned 
from Campbellton, after a pleasant 
visit with Mr and Mrs James Dun- and premises described In said In-

mrf “AU that certain piece, parcel or 
lot of land and premises situate,—Mrs T. J. Scott entertained at 

bridge on Thursday, for the pleasure 
of Mrs A. W. Brebner, of CampbeU- 
ten. The guests included Mrs Wil­
liam Matheson, Mrs John F. Mac- 
Kenzie, Mrs H. H. Henderson, Mrs
G. P. Genbeng, Mrs F. O. White, Mrs 
R. 8. White, Mrs F. Gibson Merritt, 
Mrs R. V. McCabe, Mrs Douglas Ste­
vens, Mrs Robert England, Mrs J. R. 
Lockhart, Mrs J. M. Stevens, Mrs D.
H. Mtheson arid Mrs E. W. G. Chap­
man. The prize for highest .score was 
won by Mrs William Matheson, and 
Mrs Brebner received a dainty guest 
prize. Mrs G. P. Getiberg and Mrs 
L. SI. Matheson assisted iu serving, 
and Mrs J. M Stevens presided over 
tire tea cups.

- C. E. Simms Is visiting friends in 
Fredericton for a few days.

—'Mrs G. P. Genberg entertained a 
few friends at Luncheon on Thurs­
day, When Mrs A. W. Brebner, of 
Campbellton, was the guest, of honor. 
Others present were Mrs T. J. Scott, 
Mr8 William Mtheson, Mrs F. Gib­
son Merritt, Mrs F. O. White, Mrs 
H. H. Henderson, and Mrs John P. 
MacKensie.

—A J. Mylrea of Montreal was • 
recent visitor in -town.

—Mrs F. Gibson Merritt spent se­
veral days i i Fredericton recently.

—Miss Grace Stevens entertained 
the members of her bridge club on 
Wednesday evening. Mre T. J. Scott

f ]

NOTICE OF SALEt I. UN N
I#1 втапИ

To Aurore Pelletier, of the Parish 
of St. Andre, in the County of Ma- 
dawaska in the Province of New 
Brunswick, married woman, (wife 
of Henry Pelletier), and me mid " K"w T"”" nf «M-
Henry Pelletier, their heirs and -”*••*"1 "«««h of м.л.я,і, 
assigns, and to aU other persons et Nv-xr Rnm.wlck.
whom. It doth or may in any wise «т* e« fnVrrw* :
concern : ‘,rVr* "''-♦'hmm «We Hv fhp «Н-
NOnUJOE IB HEREBY GIVEN that ** fK“ ^«аиіп* Po-'iflp ПаЛ- 

there will be sold at public auction 
In front at the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grand 
Falls In the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, on Mon 
day, the first day of May, AD., 1933, 
at the hour of two o’clock In the af­
ternoon, all that certain piece, parcel 
or tract of land situate In the Parish 
of St. Andre in the County of Ma- 
dawaska and Province of New Bruns 
wick, and bounded as follows : "Be­
ginning at a poet standing on the 
western side of a reserved road at

BiопИ тч»тІ«ц naiTirtv •L’Elégance et la Distinction 
des Modes Féminines “KASNER”

••Air. tbof f4*rta«n W nfofip or rvr- 
"nn1 Af htvl опИ nnamleoo situa'y?

Saving and excepting therefrom 
the part of the said lots owned and 
occupied by one Thomas Bérubé as 
will more fully appear by reference 
to the Madawaska County Records."

Together with all the buildings. 
Improvements and appurtenanceî to 
the said lands and premises belon-

ne son 
présen 
naître 
font jo

Choix exceptionnel et varié de modè­
les TOILETTE ou SPORT — tissus de 
très bonne qualité — belle apparence — 
en des tons que vous^jjeerez. — Presque 
toutes les tailles dam,-/e lot.

Des valeurs que nous ne pourrons que 
très difficilement répéter dans le cours 
de la saison. — Manteaux, Costumes, 
Robes et autres articles de lingerie por­
tant la garantie de qualité des vêtements 
“Kasner” que les élégantes recherchent.

Cem
і croyon 

théâtre 
condat 
présen 
sujet :

—from eho main Un# to glng.|lf| Dated the 20th day of March AT,nrac fn-moVIv МП1
л" ♦he onetnrn «Me b*f IV 1933

nWmiin/lwtvyn і 
Promdurv On the

„Me nf the *Ге>и«>хттЯ«л-а River. J- E- Michaud 
rw wv.thom «Me Hv inniri гоп-1 Solicitor for Mortgagee. 
tre«f#*fi to John G. Murchie to Maria 4,8-23

'x > bu\ 1 wwW іеоИІпог ftwm Frank Picard
Mortgagee.f the Annhwi

. '
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Im rHERE TO SERVE YOU!• -r

If, Cithe nioet southern 
ber twenty-eeveh 
Tbtmae Lajole in Oomeau Ridge 
8etL‘«ment; thence running by the 
magne* north 45 degree west 67 
chaîne to the eastern side of another 
reserved road; thence along 'he 
same south 27 degree west 7 and 
one half chaîne sod 37 and one half 
links; thence south 45 degrees east 
67 chains to the western side of an­
other leserved noeti; and thence a- 
k>ng the same north 27 degrees east 
7 end one half chains and 37 and 
doe half llritee go the place <ginnW’. Citato* Wa5r#

le of Lot Nu:n- 
purchaa'd by G. T. KENNEDYS5 si poui 

Signe 
pour a 
grand 
Aussi, 
une de

UNE CORDIALE INVITATION 
A TOUS —

і General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

І
89, Church St.

Repersenting the léading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE­
LINES” OR INTERESTS.

V
CORSET 3 FOR SALE

As local representattre. 1 оЯегІ 
"Spencer" Corsets and Belts, cus- 

1-made, for Health and Dress 
parposes. Any lady Interested In 
>-*pecttng the styles and samples 
■wy call Mrs. Raymond Olaiette. 
Snencer Corsetlsr. Phone: 60-1

TI. KASNER
“THE HOME OF GOOD CLOTHES"
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Tho4 Heath
'Clothes

CANADA’S
new favourite

Thos. Heath 
CLOTHES

Brought to Eidmundston 
for the first time — 
exclusive with

SAM FÜHRER
We asked ourSelves a ques­
tion: "what clothes will 
give Edmundston men the 
best in style, In comfcn,, in 
service?" Anti after pains­
taking Investigation, were 
sure the answer ls “Thos. 
Heath !’ So much personal 
supervision, so much fus­
sing over details — that’s 
what makes them clothes 
you want.

The new Thos. Heath cus­
tom samples for Spring ha­
ve just been received and 
we Invite you to see them. 
The prices are extremely 
moderate.

Thos. Heath Clothes
— from —

$27.50 to $42.50

SAM FÜHRER
“The Store of Quality Clothes” 

Canada St. — Edmundston.
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CANADIAN STORES LTD.THE
"lTf7ip/'e ft Petits to Shop

4
У

И
О

 Ш

CX
I

1X
3

^
>3

.
СЛ

СЛ

O
l

rtr
r

Х
4Й

86

Ш
т

'
S5

.

.vV

5s



і

4
Si*

........

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 30 MARS, 1933. PAGE TROIS

f LE MADAWASKA■ —П n’est pu de plus grande j 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

» » J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

mscènes, celles de la naissance du Christ, du dimanche 
des Rameaux, même de la Crucifixon, constituaient de 
véritables poèmes; il y avait d’ailleurs peu à reprocher.

Pourrions-nous en dire autant du nouveau film ? 
Non, absolument cas.

Ce film, nous apprend “The Ave Maria”, organe 
religieux publié à Notre-Dame, Indiana, mérite la pire 
réprobation. La revue (4 février 1933) rapporte les pa­
roles de S. Exc. Mgr Schrembs, évêque de Cleveland. 
Après avoir dit que sa ville épiscopale avait été cou­
verte d’annonces de ce film, et que les lanceurs n'a­
vaient rien épargné pour chauffer l’enthousiasme po­
pulaire, les honnêtes gens devaient s'attendre à un 
spectacle de la plus haute inspiration. Mais écrit le 
courageux prélat, “it was all damnable hypocrisy ! 
For under that name, The Sign of the Cross, which 
was only a subterfuge in order to trap the unwary,there 
was spilled out upon us all of the nastiness, all of the 
filth, all of the dirt, the human mind and heart could 
conceive, anefa specimen of wishy-washy Christianity’’

Donc, cette réclame couvre un spectacle manifes­
tement immoral. Son nom religieux est un pur trompe- 
l’oeil destiné à cacher ce qu’il offre de vil, de répugnant, 
de sale. Il ne présente qu’une image mensongère, gro 
lesque, scandaleuse: un schristianisme de vadrouille 
і wishy-washy Christiaiiism) ! C’est du purin (filth) où 
barbottent les premiers martyrs de notre foi, héros 
qu’on représente comme de vulgaires débauchés et de 
dégoûtants pillards. . . .

En voilà assez pour régler notre conduite”.

L’Acadie à Gravelbourg désir que le Dr Sormany exprime dans la lettre sui­
vante :

Monsieur le rédacteur :
Noue avons ensetnfciee trop souvent discuté les questions 

traitées dans l'article cl-lntius, paru dans "Le Devoir" du 20 de 
ce mois, pour que J Malte à vous en demander la reproduction 
dans votre journal.

A mon humble avis, cet article met au point plusieurs 
questions d’une Importance capitale. ICI, en Acadie, comme 
dans Québec, nous souffrons de ce manque d'ambition, de fierté 
nationale. Notre classe dirigeante, ou celle qui devrait l'être 
hésite trop souvent, par apathie, à prendre les devants.

B y a un mal qui existe, que tout le inonde admet. Il faut 
en Chercher la cause et les remèdes et surtout savoir parler 
franc. Cest ce que fait l'exposé que Je vous demande de pu­
blier. Puissions-nous en faire notre profit.

Merci, monsieur le rédacteur,
Dr ALBERT-M. SORMANY.

Voici donc l’article en question dont nous con­
seillons la lecture à tous ceux qui s’intéressent à nos 
c;1 uses d’éducation nationale. Notre peuple manque 
d’ambition, de persévérance et de fierté nationale. Quel 
en est la cause et comment réagir ? L’article suivant 
nous éclarera peut-être.

Peut-on exprimer d'une manière plus juste et plus 
compréhensive l’avènement de Mgr Melanson à Gra­
velbourg? Est-il coeur plus acadien que le sien, âme 
plus acadienne que la sienne ?

Déporté, il rest à son tour, non par la haine mais 
par l’amour, non par la force brutale, mais par la vo­
lonté du Pape.

Quel contraste et quelle similitude! Ce n’est pas le 
bannissement de 1755, mais l’appel à l'apostolat loin­
tain dans le benjamin des diocèses du Canada, sur le­
quel la pourpre de son premier évêque projette déjà son 
rayonnement.

Contraste et similitude ! Le diocèse de Gravel­
bourg îessemble, par ses quatre années de désolation, 
à l'Acadie devenue déserte par l’exil de ses enfants.

XXX
Le nouvel évêque a écrit, dès 1916, dans le “Retour 

à la Terre”, ces lignes qu’il fait bon remettre sous les 
yeux des fils des héros de jadis :

“Après la disparition, nos pères sont revenus à 
travers l’épaisse forêt; ils sont redevenus possesseurs 
de la terre, ils en ont complété le défrichement, et au- 
jourd Imi nous aimons à saluer ces braves pionniers qui 
conquirent deux foisje même sol. Leurs descendants 
ont perfectionné l’oeuvre; par leur énergie et leurs ver­
tus civiques, ils ont vu renaître l’Acadie des anciens 
jours, et ils ont légué à la génération actuelle l’exemple 
de la souffrance noblement supportée, comme celui de 
la richesse et le bonheur domestique, aussi bien que la 
prédominance sur les peuples qui se livrent uniquement 
au commerce et à l’industrie.

Colonisons! Voilà le mot qui convient à notre épo-

XXX
A dix-sept ans d’intervalle, le soir de son entrée 

dans sa cathédrale, les paroles suivantes — écho des 
lignes précédentes — s’échappèrent de son coeur et c'e 
ses lèvres, à l’adresse de ses prêtres :

“Je suis venu, chers collaborateurs, avant tout, 
partager vos peines, vos ennuis, vos épreuves et votre 
travail. Nous ne nous laisserons pas abattre, avec la 
grâce de Dieu ; ensemble nous peinerons dans ce champ 
de labeur que le Seigneur nous confie mutuellement. 
Cette tâche ne s'accomplira pas sans douleur et sur la 
route que nous entreprenons de parcourir, route jon­
chée de ronces et bordée d’épines, il faudra peut-être y 
laisser quelques lambeaux de notre coeur meurtri, mais 
dussions-nous en venir jusque là, nous devrons rester 
fermes et toujours fidèles au Christ et aux âmes, pour 
assurer la survivance et le développement de cette jeu­
ne Eglise que Dieu nous confie dans sa miséricorde.

“Les problèmes^sont nombreux ; ils sont com­
plexes et d’ordre religieux, social et économique. Ne 
désespérons pas. Il n’y a pas de situation, quelque pé­
nible qu’elle soit, qui ne peut s’améliorer et se résoudre 
avec le temps et la persévérance.

“Le travail pour nous tous se présente donc dans 
sa tragique réalité avec son cortège de sacrifices quo­
tidiens.”

>
En quoi une robe peut-t-elle por- dans les caisses de la Croix Rouge. 

1er bonheur? Un porte-bonheur est lies vendeuses, en l'espèce, sont des 
généralement un fétiche, un petit ob- dames et demoiselles de la haute so- 
jet qu’on a dans sa poche, sa bourse, j ctérté parisienne, donnant leurs 
ou bien autour du cou, à un 2 citai- ] temps. Les journaux nous appren­
ne tte. — à moins que ce ne soit un nent qu’il ne sera pas dit que ces 
Dieu Lare comme au temps des an- belles robes de soirée se morfondront 
ciens Romains, ou un fer de cheval dans un Paris sans joie. De grandes 
fixé au mur ainsi que nous en trou- fêtes mondaines sont organisées, aux 
vons souvent dans les campagnes, quelles, sous les auspices de ta Croix 
Vous n’y êtes pas ! La robe dénom- Rouge, se rassembleront tourtes les 
mée de cette façon n’attire pas le femmes qui auront adopté la robe 
bonheur sur celle qui la porte, mais porte-bonheur. Tout cela est très bien 
sur autrui, sur des pauvres ou des fans doute, mais 
infirmes. Il est vrai que le vêtement il que ces personnes charitables aient 
on question peut attirer la bienveil-1 besoin de l'attrait d’une telle occa- 
iance céleste sur sa propriétaire, qui sion. dans le sens mercantile, prnr 
a fait bonne oeuvre en l’achetant, ouvrir leur bourse en faveur des *n- 
Expliquons-nous. Sur l’appêl de la fortunés? On nous dit que ce qui ré- 
Croix Rouge française, vingt deux veille le commerce de luxe a des ef- 
jrands couturiers ou couturières de fefcs qui s'étendent au loin. Cette as- 
Paris ont accepté de confectionner sertion. cependant, ne parait pas con 
gratis, avec la sole fournie égaleiner.:1 chiante en ce qui concerne la men ta - 
cratis par de grands industriels de
Lyon, des robes pour les élégantes superbes à bon marché ! 
disposées à verser des sommes va-j 
riant de 1200 à 1800 francs qui iront

Wf■

comment se fait-

hué des belles acheteuses de robes

REMARQUES SUR L’EDUCATION Georges Nestler T ricoche

Un sûr moyen d’obtenir le respect I teur et, peut-être, une âme de chef? 
de nos droite en notre pays, et de | Une telle façon d’agir décourage l é - 
voir au Canada la race française lève, le dégoûte de toute entreprise 
grandir et se développer librement, et le laisse dans une froide apathie; 
est d'avoir dans tous les domaines c’est-A-dire qu'elle tue son ambit01. 
dis hommes de valeur, imbus d'es­
prit national. H n’appartient pas à 
un :ev e homme de mon âge de je­
ter le blâme sur ses aînés ; aussi 
n'entreprendrai-je pas de prou­
ver r,uo. jusqu'ici, nos hommes de 
marque, vrais Canadiens français, 
ont été en nombre insuffisant. Le 
“Cùr.flteor" est depuis longtemps ré­
cité par ceux-là mêmes qui sont les 
accusés; puisqu'ils admettent le fait 
et considèrent le reproche comme 
mérité, je me contenterai de chei- 
cher la cause du mal et le remède 
qui nous en guérira.

La première raison de notre re­
tard est peut-être que nous man­
quons d’ambition; en général, nous 
sommes satisfaits d’un rôle dé se­
cond plan, d’une fortune moyenne, 
d'une situation médiocre. Nous n'a 
vans aucun désir de nous imposer et 
de montrer notre force; le poste de 
chef, les industries payantes, tout 
cela est bon pour Vs autres, pas pour 
nous. Sauf quelques exceptions, nos 
intellectuels se contentent de bril­
ler au milieu de leur famille et de 
leurs amis; leur ambition ne semble 
pas les porter plus loin; être hono­
ré par la Société Royale du Canada, 
jouir d’une réputation internationa­
le, paraissent des avantages de se­
cond ordre pour lesquels ils ne re­
mueraient pas le petit doigt Nous 
manquons d’ambition.

En second lieu, la persévérance 
nous fait défaut: que de fondations, 
d’entreprises de toutes sortes, aban­
données après un an ou deux! Le 
nombre de nos revues, journaux, as­
sociations littéraires,-clubs patrioti­
ques qui ont fait le plongeon final, 
est surprenant. Nous commençons 
beaucoup et ne terminons que très 
peu: manque de persévérance, d'où 
infériorité.

Mais par-dessus tout, nous devons 
constater notre absence presque corn 
plète de fierté nationale. Si nous 
étions un tant soit peu orgueilleux de 
notre culture et de nos qualités tech­
niques, nous aurions à coeur de les 
faire valoir. Nous aurions de l’ambi­
tion, et la persévérance serait au 
nombre de nos qualités. Et nous al­
lons, comme si nous étions persuadés 
que nous sommes et serons toujours 
des vaincus. Le manque de fierté 
pousse notre élite à ne rien faire, à 
se croiser les bras, en tout ce qui ne 
regarde pas directement son inté­
rêt personnel. Individualistes, ne 
cessons pas de le dire, nous le som­
mes jusqu’au fond de l’âme. Lorsque 
nos ingénieurs, nos techniciens, nos 
hommes d'affaires ont obtenu un em- 
oloi rémunérateur dans quelque fir­
me anglaise ou Juive, ils croient a- 
voir tout fait et ils s’entionnent dans 
leur fonction, oubliant que par A ils 
c'asservissent et humilient avec eux 
toute une race. B faudrait qu'lis eus­
sent la fierté et le courage de créer 
par eux-mêmes, de fonder leurs en­
treprises personnelles, d’être des 
chefs. Sans doute, c'est plus dur, 
mais c'est aussi plus grand et plus 
beau.

Je ne veux pas m'attends.- plus 
longtemps sur Vanalyse de no» in­
suffisances et de no» défaut», fen ar­
rive à chercher le remède: Je огоь 
qu’il peut se trouver Jusqu'à un cer­
tain point dans notre éducation. Mon 
intention n'est pas ici d’attaquer les 
collèges classiques; Us ont déjà beau 
coup fait pour améliorer leurs élèves.
De plus, lorsque nous traitons avec 
eux. nous ne devons pas oublier que 
si Y.u loundthui nous avons un ensei­
gnement classique de quelque va­
leur, nous le devons presque unique­
ment à l’énergie, à la ténacité et aux 
sacrifices de leurs directeurs. Cepen­
dant, n‘allons pas croire que l'éduca­
tion telle qu'elle nous est donnée est 
parfaite; puisqu'elle ne réussit pas à 
faire de la majorité des élèves des 
hommes complets, c'est qu'U y a un 
petit défaut à la cuirasse.

Notre élite manque d’ambitign : 
u’est-ce pas un peu parce que, au 
collège, on ne favorise pas autant 
qu'il le faudrait le développement 
de l'initiative et de la personnalité9 
Nos méthodes dtedgtitmbe n'étouf­
fent-elles pas quelqueefota cee qua­
lités? Lorsque tes élèves ambition­
nent, par exemple, d'organiser eux- 
aiémes un cercle d’études ou une a- 
oedémie, sous prétexte de les main­
tenir dans uh profond reepeot de 
l'autorité, ne va-t-on pas parfois é- 
craær ce faible mouvement, sol; en 
1e supprimant d’une façon radicale.

vère qui enlève à ces jeunes gene la * С1ТТІ АННКІ HQTRK ONQUANTUMI AW

lève rédige plus ou moins bien un de me. presque standardisé; médecins, 
voir de classe où tout le travail con- avocats, dentistes, notaires, lnge- 
s;ste à remplir les cadres d’un plan nleurs civi's. Quel en est le résul- 
tracé d’avance, si par ailleurs il en bat? Je n’hésite pas à dire qu un 
compose un meilleur et plus profita- grand nombre de ceux qui pratiquent 

ces professions ne sont pas à leur 
place. Comment veut-on alors qu’ils

N

Je crois qu’un bon moyen de dé­
velopper cette dernière qualité se­
rait précisément d’encourager la for­
mation des cercles d’études, organi­
sés et dirigés immédiatement pa­
ies élèves; on donnerait ainsi à quel­
ques-uns la chance d’exercer leurs 
aptitudes au commandement et à 
tous, celle de développer leur person­
nalité. B faut aussi ajouter que les1

ble? Je rappelle ici que le Ratio Stu- 
(liornm des pères Jésuites recom-1 
mande fortement une académie pour, persévèrent et qu’ils réussissent ? 
rhaque classe de collègeLE CHANT RELIGIEUX ET 

LES CHORALES DE NOS EGLISES E: cela déteint sur toute la vie d’un 
dégoûté de son métierJ’ai dit plus haut que la persévé-j homme; s’il 

lance nous fait défaut; n’est-ce pas! ü tombera bien vite dans une apa- 
parce que nous sommes mal orien-l thie néfaste. Tout ce qu’il entreprer- 
tés? Entendons-nous N’est-ce pas] dra. sera pour lui mêlé d’ennu s tt 
uarce que les étudiants ne se dirigent de désillusions; il lui faudrait un cou- 

. , , , pas vers les carrières qui leur con-1 rage héroïque pour persévérer dans
Vlendralent le miCUX? Cœnmmt ^ qU0‘ qU€ °* S°tL

jeune homme, suscitent l’intérêt et 
développent le goût de l’étude.

Les chorales jouent un rôle important dans les cé­
rémonies religieuses de nos églises. Le rôle du chantre, 
à l’église, est plus grand qu’on semble généralement 
le croire puisqu’il est admis que la tribune de l’orgue est 
une modeste mais fidèle réplique de l’autel.

Dans un récent article, M. Camille Duguay rédac­
teur de la “Voix des Bois-Francs” faisait des considé­
rations très intéressantes sur nos chorales d’églises, 
que nous croyons à propos de faire connaître à nos lec­
teurs. Voici en quels termes il écrivait :

Le chant a pris dans nos cérémonies religieuses 
une place prédominante. De plus, il est à la fois un ali­
ment pour la piété des fidèles et un concours néces 
saire aux offices.

Les chorales doivent donc se soumettre à cer­
taines règles qui assurent à leurs activités toute l'effi­
cacité et la porté morale requise.

Nous pourrions multiplier les considérations, 
mais, nous préférons répéter ici ce qu’un musicien dis 
tingué écrivait à propos des chorales d'églises.

“Il est utile de rappeler ici l’importance, la raison 
d’être d’une certaine société qu’on délaisse beaucoup 
trop, et dont la noble mission mérite pourtant autre 
chose que de l'indifférence. Je veux parler de la socié­
té qu’on appelle “le choeur de chant”. Qu’il me soit 
permis d’émettrè quelques réflexions à ce sujet. 1-е 
rôle des chorales d’église est la louange de Dieu par la 
musique ; c’est donc donner à l’art sa plus haute fin. 
Celui qui est admis au choeur ne doit avoir qu’un seul 
but : celui de chanter Dieu, et qu’un seul esprit : celui 
de foi. C’est là le mobile principal, la raison fondamen­
tale. De par sa mission la chorale d’une paroisse occupe 
la première place parmi toutes les autres, elle a une 
importance primordiale. Si dans la paroisse quelqu'un 
possède une jolie voix, s’il a eu l'avantage d’avoir ure 
formation musicale, il doit collaborer à la louange de 
Dieu; c’est de son devoir de paroissien de prêter son 
concours. N'est-ce pas là la meilleure manière de faire 
fructifier ses talents ? L’esprit de foi régnant, quelle 
paix entre les membres, quel bon accord ; c’est alors 
qu’un chantre ne montera pas à l’orgue pour faire va­
loir son filet de voix, il chantera pieusement pour l’é­
lévation de son coeur d’abord, puis pour édifier les fidè­
les. Ce sont là les premier buts du chant.

Il y a aussi des raisons secondaires mais non moins 
intéressantes à conidérer. Quels énormes avantages 
pour un membre de la chorale, de développer sa voix 
sous l’habile direction d’un maitre-de-chapelle com­
pétent. Il aura alors l’occasion de se familiariser avec 

~i le riche répertoire profane, Dès lors ce musicien aussi 
‘ religieux que profane pourra faire jouir sa famille de 
ses talents cultivés à la chorale, il occupera toujours 
une place supérieure à celui qui ne pourra rien pro­
duire de ce côté! Il est vrai que l’adhésion à un choeur 
d'église demande beaucoup de dévouement. C’est jus­
tement là que se montrera l’esprit de foi ; c’est encore 
cet esprit qui viendra ranimer les hésitations où le zèle 
chancelant.

que.

on attendre d’un homme qu‘il per­
sévère dans sa profession s’il ne l’ai­
me pas ?

De grâce, qu’on élargisse nos ho­
rizons. Qu’on nous pointe "de nou­
veaux buts à atteindre, afin que 
nous puissions choisir la carrière qui 
nous convient et réussir à en faire 
un plein succès.

Combien d’étudiants s'abrutissent 
sur un code civil ou un manuel de 
bactériologie, qui ne sont pas du tout 
destinés au droit ou à la médcciie ? 
Combien prennent telle profession 
oarce qu’ils ne savent que faire 9 
D'autres, gaspillage de temps et d'é­
nergie. voyagent d’une faculté à l’au­
tre sans pouvoir se fixer nulle part. 
Voilà des hommes qui, une fois re­
çus dans leur profession, se dégoû­
teront à tout jamais et lâcheront 
pied. Qu’on nous ouvre donc de nou-

Suite à la page 4

Sans doute, on m’objectera que les 
cercles d’études détournent de la 
classe régulière l'attention et l’éner­
gie des élèves; mais je me permets 
d’en douter: le jeune homme qui 
prend à coeur les travaux de son aca­
démie fait preuve en général d'un 
esprit sérieux; il réalise jusqu'à un 
certain point l'importance de ses d'horizons nouveaux, parce quon 
études et par conséquent il est peu s'est plu, à couler génération après 
nrobable qu’il négligera ses cours ré- ! génération dans le même moule é- 
guliers. Et puis, qu'importe qu'un é- troit, on a obtenu un produit unit or-

O Parce qu'on n'a pas ouvert asset
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Il y aurait beaucoup à glaner dans les premiei s 
discours de Mgr Melanson à Gravelbourg, discours 
adressés au nouveau peuple, dont il est devenu le père. 
Je me propose d’y revenir, assuré que sa voix trouvera 
plus que jamais en Acadie un affectueux écho et y pro­
duira encore des fruits de salut.

En particulier, la belle floraison d’Acéjistes qu’il 
a fait germer au pays d’Evangeline, y puisera comme 
une vivifiante rosée. Tous seront heureux d’entendre 
la voix du cher disparu leur parler encore dans les co­
lonnes du “Madawaska”.
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Denys LAMY.

D'EXPERIENCE DANS L'INDUSTRIE Dû CXOÛXOàOûÇ.
50 années de recherches et d’expéricnoee.
50 années de production et d’épreuves pratiques. 
50 années dans la vente de produits de caoutchouc 

dont la qualité a établi une réputation inter­
nationale.

C’est là l’expérience qui permet à cette Compa­
gnie entièrement canadienne de vous donner 

ird’hui le plus beau pneu qui ait jamais été 
offert aux automobilistes—le Pneu Gutta Percha. 
Etudies la construction différente» plus forte et 
plus sûre des Pneus Gutta Percha. Remarquez 
les “Coussins de Gomme”, créés par Gutta Percha 
et construits dans tout Pneu Gutta Percha pour 
vous donner un meilleur rendement, une plus 
longue durée et une plüs grande sûreté.
Et rappelés-vous que les Pneus Gutta Percha ne 
coûtent pas plus cher que les pneus qui n’ont pas 
la protection extra des Coussins de Gomme. 
Les Pneus Gutta Percha sont vendue avec la 
nouvelle garantie de 12 mois. Ils représentent la 
meilleure valeur de pneus que votre argent 
puisse acheter aujourd’hui.
Demandes à un marchand Gutta Percha de vous 
montrer ce fameux pneu canadien—echetes-le en 
toute confiance, sachant qu’il vous arrive après 
50 ans de commerce honnête.

Faits d’actualitét

іі
UN MAUVAIS FILM ;< w1 Bien souvent les propriétaires de salles de cinéma 
ne sont pas responsables pour les mauvais films qu'ils 
présentent à leurs auditoires. Ils les loue sans en con­
naître les détails, aussi arrive-t-il souvent qu'ils se 
font jouer.

Comme il vaut mieux prévenir que guérir, nous 
croyons de notre devoir de mettre les propriétaires de 
théâtres de la région en garde contre un film qui a été 
condamné par les honnêtes gens, partout où il a été re­
présenté. Voici ce que “Le Droit” d’Ottawa écrit à son 
sujet :
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U 6 DES “REMARQUES SUR L’EDUCATION” 
QU’ON NOUS DEMANDE DE SOULIGNER.

“D’immenses panneaux-réclames annoncent pré­
sentement, à Ottawa, un filtq des plus détestables. 
Nous ne pouvons cacher plus longttemps ce qu'il en 
faut penser: puissions-nous épargner aux honnêtes 
gens le contact d’une odieuse salissure !

Ce mauvais scénario s’appelle d’un nom bien choi­
si pour tromper la foule: “The Sign of the Cross” (le 
Signe de la Croix). Il suffit d’être averti en la matière 
pour admettre que l’emploi de ce nom symbole d’un si 
grand mystère, a quelque chose de blasphématoire. 
Aussi, dénonçons-nous sans pitié cette oeuvre qui est 
une double insulte à l’histoire et à la religion,

“The Sign of the Cross” semble un épisode logi­
que de “Ben-Hur” On se râppelle cette pièce — l’une 
des p)us belles manifestations de l’art des- images — 

roman de Wally<|rmyté sur JyécSwv,- pouvait être 
SdhfdSttgef fàjjJ^yjjatmnes. formées. Certaines

Le président général de la Société Mutuelle L’As­
somption, le docteur A.-M. Sormany, que tous ceux qui 
s’intéressent aux causes nationales connaissent pour un 
patriote convaincu et actif, nous adressait ces jours 
derniers la lettre suivante dans laquelle il nous de­
mande de publier un récent article paru dans “Le De­
voir”, sur l'éducation.

Cet article, nous .l’avions nous-mêmes lu avec 
beaucoup d'intérêt *parce.qu’il renferme des vérités qui 
crèvent les yeux etrqtte Pôn craint pourtant de men­
tionner à haute ydift. Son auteur, un jeune homme sans 
doute membre de-la nouvelle association des “Jeune- 
Canada'’ de Montréal, analyse d’abord nos insuffisan­
ces et nos dcfÿfts nàtiohaux.pour prescrire ensuite des 
remèdes dont on ne peut nier l’efficacité.

C’est done avec plaisir que Houe nous rendons au

'
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fabriquer0dw^marchandisee de caoutchouc, à Toronto.

Aujourd'hui, la qualité de «S produite eat connue dans le 
monde entier. Le Arme elle-même eet maintenant U plus 
grande compagnie de caoutchouc tout* canadienne. La 
manufacture emploie 1,500 personne» et couvre une мірими

СІГГТА PERCHA & RUBBER. LIMITED _____________
^lige Social: Toronto Succursales d'un Océan à Vautre

PNEUS GUIIA PERCHA
COOSSINES À LA GOMME ..

- 1$ GRANDE COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC TOUTE CANADIENNE FONDEE-IL Y A EO ANS —IN MDS
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Coussins de Gomme
l ne Valeur Extra 

Lee Pneus Gutta 
Percha ont des Coussins 
de pure gomme de 

utchouc moulés 
plie de tissu de 

corde. Cee coussins 
réduisent la friction et 
l'usure à ces endroits 
avec l’efficacité des 
paliers à billes dans la 
machinerie.

./*-. ■ щт
entre les

COUSSINS I

Л

y il
PAS CECI Mais CECI /

Les Pneus Gutta Percha sont faits avec du 
tissu de corde de la plus belle qualité, chaque 
toron étant imprégné et isolé avec du caout­
chouc pour prévenir la frottement des

9. N. TRICOCHB

VARIETES

LA ROBE PORTE-BONHEUR

—C'est presque une position so­
ciale de noe jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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PLUS DE MILLES PLUS DE VALEUR

CONSTRUCTION PLUS FORTE.PLUS SURE
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Pourquoi Attendre?.. п\ Collège de Ste- 
Anne de Pomte- 

de-l’Eglise, N.-L

REMARQUES SUR 
L’EDUCATION

MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?

Le
Vos chances 

de succès

Chaque jour le courrier noue ap­
porte des lettres qui, en résumé, di­
sent : Coin

du
Fermier

Stimulez la Bile de votre Foie
—Sans CalomelCouvent dee Soeun du St^fUmatre Suite de la page 3J’ai une grosse famille. Je vou­

drais aller m'établir sur une ter­
re nouvelle. Tétai» cultivateur 
jusqu'à ce» dernier» temps. Je 
suis courageux, mais je n'ai pas 
un sou.
A peine avons-nous Uni de lire 

des missives, qu'entre au bureau un 
beau gaiUaitl, bien planté, l'air déicl-

’'".ïSïïrr.xsiSiia
tblrtw hors d'état en refusant de déverser eoo afflux 
quotidien de deux llT№) de liquide biliaire dane vos

Voueae corrigerez paa complètement cet état en 
prtftttne des scie, des huiles, des eaux minérale», dee 
bonbons ou do lu uoinnie à mâcher laxatifs ou dee 
«*ê»lttr. OuaM Ils auront libéré vos Intestins lie 
auront flnl'ldi- tâche et vous aurea besoin d'un 
stimulant pom* Mare foie

AvecСЬАИЯЕЯ DBS rauns Et puis, nous manquons de fierté 
nationale; n’est-oe pas un peu parce 
que nous nous ineptirxms trop de la 
pensée française, et pas assez de la 
pensée canadienne? Sans doute nous

Fête de saint Joseph
. F• *7ème année: Irma Chamberlahd,- 

Glorianne Thériault, M.-МагШе Dèé 
chênes, Gertrude Brown, Régina Mo­
rin, AlSda Vatoourt, Gertrude La- 
blanc, Aline Landry.

dème année; Madeleine Gagné, Ju 
lie-Anne Thfceult, Irène Pelletier, 
Oabrielle Thériault.

Sème année A: Marguerite Gagné, 
Anne-Marie Dionne. Simonne Caron 
M.-Paula Gagné, Béatrice lAvole, 
Simonne Landry, M.-Stella Thibault 
Juliette Raymond.

dème année B: Noella Thériault 
Mknl Tremblay. Béatrice Lemieux. 
Al Ida Caron, Rose-Aimée Dionne, 
Aline Thériault, Bertha Dion, Mar-

Qu’il est bon parfois de rencontrer 
dans la vie de collège de ces fêtas 
intimes qui rompent la monotonie 
d'une longue saison d'hiver et qui 
sèment de la joie dans tous lçs 
coeurs. Telle ftit la fête de St-Tho- 
mas, dont la célébration a revêtu 
les mêmes solennitéf que tes années 
précédentes.

A apprenons notre histoire, nous réci­
tons par cœur des dates, des nur.s 
de batailles, et des gestes politiques, 
male nous fait-an comprendre suf­
fisamment pourquoi nos ancêtres se 
battirent et discoururent devant les 
chambres de» parlements? le res­
pect de l'autorité paternelle, la fa­
mille établie sur des bases chrétien-

Kttaîsas
m votre vie. Ellen km purement végétal ce.vie. F-ІІея eoet purement v 6*61x1 

Sûres Inoffena'.ven. ПсшлмгЗеа-Іеа per leur nom. 
Refus, і lea BUiXédanée. M* eùes loua lee diminuent quand voe forces physiques s’en vont.

Cela doit être une raison guffisaate pour vous de 
veiller continuellement sur votre santé, d’éviter 
la faiblesse et les malaises suivants:—

If, (adé.
—Monsieur, je voudrais savoir où 

voue envoyez les familles
—Nous n'envoyons personne. Les 

gens vont où ils veulent. Quand nous 
le pouvons, nous les aidons 4 se pla­
cer sur de bonnes terres, si bien si­
tuées qu'avec du courage, du tra­
vail intelligent et l'aide gouveme- 
mentalet ils ont des chances raison­
nables de succès.

—Jfttobec de m'aidez, on m'a été 
ma terne l'an dernier. Je suis reste 
avec rien et J‘ai 11 enfante. .

—Un autre entre.
—Je suis venu pour ça, moi aussi..
—Venu pour quoi ?
—Pour avoir l'argent du gouverne- 

.-ment et m'en aller sur une terre.
—Connaissez-vous le culture ?
—Ca s’adonne. Je suis en ville de- 

j-puis deux ans seulement. J'ai dû lâ­
cher ma terre parce que je devais

F* «Xk-X
a» —-guérite Roy, Luce Dionne, Noella Ca 

ron, Gemma April, BdouiSda Landry 
Sylvianne Raymond.

4ème année; Laureate Landry, Y- 
vette Morin, Alice Lavoie, Rita Le­
vesque, Mariette Raymond, Margue­
rite Ratté, Antoinette Paradis, Yo­
lande Thériault, Géraldine Léves­
que, Ml-Lairre Nadeau, Catherine 
Anne Griffin, M.-Alice Desjardins, 
Lucie Anna St-Pierre, Cécile Pelle­
tier, Jeannette Lévesque.

3ème année: Yvette Landry, Na- 
rareth Paradis, Germaine Lavoie, M. 
Paule Michaud, Magella Thériault, 
Carmen Ouellet, Germaine Landry, 
Fabienne Pelletier. Marielle Léves­
que, Elianne Levesque, M.-Anrve Des 
jardins. Germaine Levesque, Eléono­
re Ouellet. Lucette Thériault, Noella 
Levesque. Anne-Marie Michaud, Gi­
sèle Laplante, Blandine Beaulieu, K- 
va Dufoé, Judith Landry.

CLASSE DES GARÇONS
6ème année: Blzéar Dionne, Gé­

rard Dionne, Albert Martin, Con­
tran Gagné.

4ème année: Hector Soucy, Joseph 
Morel, Benoit Gagné, Ulrto Leves­
que. Elphège Ouellet, Philippe Ouel­
let, Jean Martin, Adélard Pelletier, 
Adrien Martin, Jean Georges Gagné, 
Aurélius Gagné, Hervé" Caron, Albert 
Ouellet, François Deschênes, Ber­
trand Desrosiers.

3ème année: Léopold Lavoie, Yvon 
Gagnon, Georges Pelletier, Georges 
Gervads, Bermond Gagné, Charles 
Gagné, Jean Morel, Darioe Soucy, 
Eudore Thibault. Lucien Deschênes, 
Bmilien Beaulieu, Léo Caron.

A la grand'mew, <nacun pat в’їм 
pirer de l'esprit d* ЖТМіе en médi­
tant sur la sciera» et sur la vertu du 
docteur angéllquet car, dans un ad­
mirable sermon, le Père préfet nous 
en raconta la vie, surtout sa belle 
vacation religieuse, оці sût triompher 
des résistances et <fae difficultés.

Après diner, sous un soleil radieux, 
les grande descendirent au quai du 
village, dane un nuage de fumée odo­
rante; tandis que les petite eurent 
l'avantage d'écouter des émissions de 
radio 4 un haut-parleur récemment 
installé dans la salle de théâtre.

Sept heures arrivent enfin, et tout 
k collège, avec quelques invités de se 
rendre au théâtre au son Ile la fan­
fare. Au lever du rideau, les officiers 
du cercle et-Thomas et tes orateurs

AUX APPROCHES 
DU PRINTEMPS

Avoc
née et français», l'amour du cio-
cber, la vieille maison de pierre aux 
toKa inclinée, les traditions ances­
trales, la corvée, la criée, tes sucres, 
le brayage du lin, les rhantiens et la 
drove, tes beautés de notre province, 
Me forêts, 
fleuve, sa Dore et sa faune, tous ces 
détails qui tapissent le fond de no­
tre âme canadienne-française, nous 
en souffle-t-on jamais un mot ?

Nos classes, de quoi sont-elles or­
nées? Le plus souvent, de mauvai­
ses reproductions de maîtres étran­
gers; rarement, très rarement, des 
scènes de notre vie nationale. Na-

Fatigue
Malaise général 
Epuisement

Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d’estomac

FQuélques Conseils de Saison

ALa coopération plaines, et son gl and
Dans le monde du commerce, fait 

observer le Bulletin de la Ferme, les 
plus acharnés compétiteurs s’enten­
dent pour Tâchât des marchandises 
de fait, ils s’entendent chaque fois 
qu’il y a moyen d'épargner un dol-

Otet vous y réussirez en prenant les Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

Ch etnin de Fer faTEMISCOUATA
HORAIRE No. 81 

Ën force le 13 Dec. 1932 
ÊXPfcESS

PâP- Rivière-du-Loup 
Ait. Bdmundston

express
Dêp. Bdmundston 
Ait. Rivièredu-Loup,

MIXTE
Dép. Bdmundston 
Ait. Connors, N. B.

MIXTE
Dip. Connors, N B„
Arr. Bdmundston

lar. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 3, 81.26. ColleLes cultivateurs du pays ont à 
vendre pour une valeur d’environ 
deux billions par année et se font

—Pourquoi n'êtes-<Tous рве allé de concurrence les une aux autres^ Us lumière sur la scène. M "Félix Co- 
-’uite sur une terre nouvelle ? auraient pourtant tout intérêt à meau_ président pour la cfcroonstan-

—Ben, je vais vous dire. Quand j'ai vendre en coopération. C'est le seul œ souhaite la bienvenue 4 tous, 
lait encan, c‘est àpeine s'il me ree- d'obtenir d^ prix raisonna- puis annonce le sujet du débat fré­
tait quelques centaines de piastres, b*88 81 0e ж P®® avilir le marché. ditlonnel, débât 4 quatre qui stknu- 
J'ai pensé qu'en ville on se referait , ~ k comme suit: "Qui sera le mat-
avant de partir. Je me suis trompé. VoüH printemps tre? Les ЕГАТВ-ишв ou l’BOTIO-

—Votre famille consent-elle л par- . ~~~ PE?” Question très épineuse qui pro­
to pour les terres nouvelles ? Valcl le printemps arrivé, cest la vaque chez l'auditoire un grand dé-

—La femme veut, mute Poléon s'est 8813011 lsborleitoeqiü va commencer. sir d'étialrdsscnienite. 
fait une blonde, Tolnette a un cava- Avez-vous préparé la mise-has de Les Etats-Unis trouvent d'abord 
xier. Ils sont maintenant faits A la УР8 anjmfju*1 vaches surtout ? цд défenseur ferme et résolu dans la 
ville. Je crois qu'ils ne viendront pas. Un endro^ à ou l aill“1®1 P®11* personne de M. Lionel Richard qui
Les autres sont consentants . F.ne st^e soutient leur supériorité tant au

Un autre apparaît dans l'entre- «u rœte de 1 étalble, mais aérée point de vue économique que social . 
bâillement de la porte. et bien éclairée est le meilleur en- on aurait tort de les juger d'après

—Excusez-moi de vous déranger, àxmt. ia crise actuelle qui n'est qu'une dé-
Mon nom c'est Joséphat Lafortune. Pensez f Incubation des oeufs. Si pression transitoire; la nation amé- 
Je viens de l’Assomption. Vous vous v?’fs €enployeZ ^ incubateur artifl- ricaine se relèvera plus vite que
rappelez, je vous ai écris Tan der- 9®1, assurez-vous dès maintenant i Europe. Et l'orateur de conclure
nier. Je voulais aller dans l'Abitibi. « 8011 0011 fonctionnement. dans une magnifique envolée: " Je
J'aurais bien dû suivre vos conseils . 0043 v*oureux et i entrevois déjà s'élançant à ia con­
et partir. Il m'aurait resté mon rou- “ , développés; pas plus de 12 à 14 quète pacifique du monde comme

Clqu» centaines da pies- naguère «m Jeune héros Chartes
très que «‘aurais pu rapafiler. Jal d“ d ™mbatton bien fécondée. Lindberg à la conquête de l’Atian- 
«ru que je pouvais passer Л ne me grand temps de préparer les tique."
reste rien. Cto m'a enlefé ma terre. to^üù“c4la?dc3, , . Un oencert d'applaudissements rê-
Alors Je suis venu pour avoir les 1800 Dn **“ °* gra™'^vec ™a" pétés salua oe beau discours. M. Bé-
du gouvernement et partir. ,ШЧ m meilleure condition pour Jlx poirier se lève A son tour. Bnu-

—Votre paroisse souscrirait-elle le "lî"8 tra'î'a“ se™a‘Bes- mérant les faoteure principaux de la
montant de *300 tel que le veut le “ crise des Etats-Unis, 11 appose *
règlement 1 esl,r,¥|“,fe commeacer 16 161116 des l'audace et à la présomotton des A-

—Je ne sais pas, mais ça ne fait „ méricalns. la réserve et U prudea-
rlen, Je connais bien la culture et J'ai , ° s P611" “>■ ce européenne. 'tC'eut à l’école do la
une grosse famille.,. chons à leur naissance. I vieille Europe, conclue-t-il, que de-

Et 9e présentent ainsi JourneUe- . Avez-vous ^ pensé à faire un essai „a æ remettre la Jeune Amérique, 
• \ ; ment d» gens qui eussent p «Partir! a elle тец1 те*тайг P™«Pére et
ty Ç u y a un am, deux ans, emportant I „J? З “ , l 'іеШіг A son tour". M. Poirier avaitr r I dans une régkm nouvelle leurs ctfets pas^onne' bl®n sélectionnée, de bon parlé en orateur consommé, avec ai­

de ménage, d» animaux, destostnr! “ sou™?' votie réoblte ne donue-a 
ments aratoires et quelque oentSs voas en «'

П est bon aussi de réparer vos har-

~ ïïïsszstssï
du labour également primé, envoyer î1®11? Z05 P™181™'
leurs enfants dans une éctieMUe fumier? Emon. voyez-
par le gouvernement, assister 4 la * ny a plus de
messe le dimanche dans une rueti- “îSSf..
Que chffMllp-AviV пшінціw її . Nous ajoutons un dernier mot.

ESœJsssr* .“ÆST “d» grain» 4uo1 ne pas en faire le temps duenco^^le^SSnS^ 5^ mtT8e à 1ÏÏttérî*ïr- Unc “u
On a méférâ „ .__ ohe de chaux ou de peinture A l’ex-

ve ruiné, incapable de partir térieur de *os batiments leur donne-
Pourquol attendre treaTtird? Pour r“, apparence plus neuve, plusquoi, ceux qui se senteM^  ̂ ** pr°M"

par oe temns Am ............ger vos bâtiments et cela vous pro-Z? ^ .̂M^0a*..payer curera la Joie de vivre dans un at-

Е**ї&шҐяЕЯя SS тТ*е le^b;e tra-сашшАтт, таШег“ mleux'
tional du Canada, Montréal, et ne 
s organisent-ils pas pour aDer vl vl- 
ter les terres nouvelles avant 
ftoit trop tard ?

tionaltsoEOB notre enseignement, de
Ciplus autorisés que moi l'ont déjà dit 

et redit. Lee Groulx, les Mont-Petit, 
les Mtovflle, tes Bastion, tous s’ac­
coudent pour demander qu'on natio­
nalise notre éducation. Taillons une 
plue huge place au développement 
de l’âme canatiienne-française, les 
résultats ne pourront que nous eur- 
prentire.

Je tenmine oes remarques qui n'ont 
pas la prétention d'apporter rien de 
bien neuf; elles ont simplement pour 
but d'attirer l'attention de nos édu­
cateurs sur un problème vital pour 
notre race. Par les moyens que Je 
préposé ou par d'autres plus ач 
point, qu'on se hâte de réveiller Tarn 
bltlon dee jeunes gens, de cultiver 
leur persévérante et de créer chez 
eux un «prit national; oe sont là les 
conditions essentielles de notre sur-

"Depuis sept mois, fêtais sous traitement. Je ne 
pouvais pas travailler, tellement f avais mal aux reins et 
souvent des palpitations de coeur. Mes vivres digéraient 
mal, j'avais des lourdeurs, des aigreurs; mes forces dimi­
nuaient toujours et j’avais peur d’une grave maladie. En 
certaine jours, j*uvais aussi des douleurs de rhumatisme.

trop de la soirée se détachent en pleine
7.30 a. m. 

11.10 a. m
V(

I12.00 p: m 
3.3C p m

Un ami me conseilla d'écrire au médecin de la Cie Médicale 
Moro . . . les bons conseils que je reçus de ce médecin, 
ainsi que les Pilules MORO que je pris en même temps 
me remirent sur pied. . " Elias Plante, Lac Mégantic,

R
12.20 p. m 
2.10 p. m C.

P.Q.7.30 a. m 
9.15 a. m Avoc

nour les 
HommesPilules MORON. B. — Heure du méridien de Test IA.1Service quotidien, excepté le diman

ICorrespondance à Bdmundston a 
vec le chemin de fer, du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loujlàvec 
tous 1« trains d’express des chffFhins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples inform*Vone 
or.iepectue, etc., s’adresser à 

T. N. Walah,
Fret et des Voyageurs.

Edlflt
PAUL SIMARD.

VILLE D’EDMUNDSTONser la situation. En 1932, le total des.lant et u*
Agent Général di Enational était de 632,466,883. Et celui 

du Pacifique Canadien s'élevait A
644.ЖД44.

Maie oe n'eêt paa tout. Le trafic 
dee marchandises reste encore plus 
considérable eur le réseau national, 
par la force des choses. Mais 11 ne 
faudra pas longtemps pour que le 
trafic commercial soit aussi détourné 
par suite de la politique sournoise du 
gouvernement. Le tonnage transpir- 1 
té par le Pacifique Canadien, en 1931, 
était de 10613604888. En 1932, 11 se 
trouve réduit A 10,430,032 tonnes

liais la réduction est beaucoup 
plus tone pour le réseau national En 
1931, le tonnage est de 12835.804 143. 
En 1933, il n'eêt plus que de 11.321,- 
1SU17. (toute de 1,300,000,000 de ion 
nea pour le C. N. R. tandis que la ré­
daction, pour le Pacifique Canadien, 
n'eu: que de 750,000600 tonnes.

ІЧип osq ui est des passage. on 
note eue le réseau national transpor- 
ta'i 40,000,000 passagers de plus que 
le Pacifique Canadien en 1931. En 
1033, l'écart est de 12,300,000 au pro­
fit du Pacifique Canadien.

Il y a lieu de se demander si le 
gouvernement actuel est honnête 
dans Vactoünlstratkm du grand ré- 
aeab qui est la chose le tous les Ca­
nadiens.

AVIS DES ASSESSEURS
-цAvis public est par la présente donné que nous, 

les soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
ville d’Edmundeton pour l’année 1933.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé ou elle ou son aerent. oeut fen dépares de 
trente inurs de cette date1) fournir aux assesseurs 
un état détaillé de la propriété réelle çt nersonnelle 
et du revenu de telle personne ou corns incornoré : 
et toute déclaration à cet effet devra être sitfnée et 
assermentée en présence d’un .Tuere de Paix nour le 
comté de Midawaska, par la personne ou l’agent 
faisant la déclaration.

Tous les vendredis soirs, de 7.30 à 9 heures, du 
10 mars au 10 avril, les assesseurs siégeront au Bu­
reau de la ville et recevront les informations des 
contribuables.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 
8e jour de mars, A. D. 1933.

Peur soulager véritablement
Lt Mal de tête, a 
Grippe, Névral- уи 
діє, mal de dents, ffTS 
douleurs péricidi- f Д 
ques, Rhumatisme 
et autres affec- < 
tiens semblables.
Les* tablettes CE - PHA - NOL s’attaquent 
à lo couse même dw mai sons affecter 
U coeur ni l'estomac. Levr action cal­
mante et sûre est due à leur composition 
particulière, préparée par der pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pka-Nol 
sont des tablettes composées. Vous verre* 
la différence entre les véritables C*-Pbe- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Boite blanche SSSSS 
еЛ violette

t
* > 1

sanoe, mesure et conviction.
Les deux ejdvers&iree, dans une ré­

plique de quelques minutée, firent
sensation.

Un rayon d'espoir dût illuminer 
les partisane des Etats-Unis, lors­
qu'ils virent le troisième orateur, M. 
Frédéric Méûanson, défendre de nou­
veau leur cause. Après des remarques 
préliminaires très à propos, l’orateur 
procédant avec méthode et grada­
tion, démontre la triple supériorité 
morale, intellectuelle et religieuse 
des Américains. De plus, la jeunesse 
des Etats, ardente et laborieuse est 
le gage assuré de ea victoire finale.

M. Mélanson avait approfondi le 
sujet en philosophe, s'appliquant à 
etudier, d'après son expresatan, ‘la 
vie même de la pensée du peuols a- 
mértcain.”

H restait un dernier orateur pour 
défendre l'Europe attaquée; M. Al-

______ phonse Duon, président du cercleŒUFS BRUNS ET BLANCS Débutant par ûn JoUrwïïtam"t 
La couleur de la coque de l’oeuf entre la civilisation romaine et la 

n Indique nullement la qualité du civilisation américaine, U montra 
contenu. La science ne peut pas non que *e qui fut la cause de U déca- 
plus nous expliquer pourquoi la na- cense des Romains conduite aussi 
wire a conféré A certaines races de à ruine la puissante dém-vmtte amé- 
velailles le pouvoir de colorer le5 co- rlcalne, A savoir le manque d'idéal 
ques an brun tandis que d'autres co-' moral, intellectuel, et religieux. Le 
ques retiennent la couleur naturelle discoure de M. Duon une
du calcium blanc. Il y a peut-être parfaite matrise de la question 
une explication partleüe c'est que la Suivent des répliques solides et 
majorité des vola 1Г es que l'on trou- bien au point, digne couronnassent 
ve sur tes fermes canadiennes se di­
rigent naturellement en d vx grou-' 
ï>*>- Un groupe, qui comprend un cer, 
tain nombre de raey, tire son origi­
ns dee paye qui bo-Wnr, la Méditer-

лякжїГіЗй
Les poules de ces race, pondent des n,ent applaudi. >»™«шеге
oeufs b.ancs.

Les races dont se compose l’autre 
groupe ont été créées dans les pre­
miers jours de Tagr;aVl‘uie de l'A­
mérique du Nord, lorsque les avilcul- 
teurs-pionniers de ce continent, opé­
rant sur divers sujets importes, ont 
développé leurs propres races dis­
tinctes. Elles aussi portent des noms 
qui ind'quent leur origine — Ply­
mouth Rock, Rouge de Rhod- Ioland 
Wyandotte. Les poules de oes races 
pondent des oeufs à coque brune.
Outre ces groupes majeurs, dit M. T.
A. Benson, Division fédérale de l’In­
dustrie Animale, il y a oertaui» la­
ces de volailles d'origine anglaise que 
Ton trouve sur les fermes canadien­
nes; les plus répandues sont les Or­
pingtons et les Dorkings. Ces deux 
і aces sont typiques de l'esprit tra­
ditionnel du “fair play”. Les Dor­
kings pondent des oeufs à coque 
blanches tandis que les oeufs des 
Orpingtons sont bruns.

O

o O
! MONUMENTS

FUNERAIRESI
--antt et en marbre. — De- 
andez les prix et voyez 
'es différente modèles.

■ce T Ambulance
■vofr# épicier, 

marchand 
і général ou

-mm Ж

Voiture sutomobfie moderne
Servie# Jour et Nuit.
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE La fédération Libérale
Nationale au Canada

HTHIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is here­
by given that we the undersigned have been ao- 
nointed assessors for the Town of Edmundston 
for the current year, and that any person or bodv 
corporate liable to be assessed or his or their aerent 
mav furnish the assessors with a written detailed 
statement of the real and personnel estate and in­
come of such person or body corporate, and every 
such statement shall be suscribed and sworn to 
before a Justice of the Peace for the county by the 
person or agent making the same.

From March the 10th to April lOth.every Friday 
night from 7.30 to 9 P.M., the Board of Assessors 
will sit in the Town Hall to receive informations 
from the ratepayers.

Dated and published at Edmundston, N.-B., 
this 8th day'of March, A. D., 1933.

ENTREPRENEUR 
POMPES FUNEBRES 

LICENCIE U REGION MINIEREч>

Dana ta partie de notre Empire 
du Non] où lets filons aurifères ont 
attiré dés minière de protecteurs, il 
eat un canton bien connu pour les 
rioheaaea qu'il renferme: c'est celui 
de Malartlc.

bel d'alluvtana argileux cotipSfs 
buttes rocheuses o ùles rfinéra 
mat trent leurs veines eln 
•Pilaiait le canton MaVirtjf aux vi­
siteurs qui remontant l'si 
traversent le lad La MottÆ 
tient dans les eaux limpid* 
lac Metartic.

toi bordure de l'immense nappe 
d'eau, arvrc une pente légère aux 
chauds rayons solaires du sud-est, 
le canton Malartlc offrira l'avantage 
â’un climat où l'on pourra plus fa­
cilement récolter dee légumes plutôt 
tendres A la gâtés.

Ю sa situation au pays des mines 
dor assure A see future colons l'a- 
vantage d'un marché comme les cul­
tivateurs des viennes paroisses n'en 
pourraient trouver.

Dans certaine milieux on cet porté 
A combattre la colonisation sous le 
pretext* quH y a déjà trop de pro­
duction agricole. Ce n'est paa tout 
de produire; U tout vendre, disent 
Céa gens.

Ce n'est pas un raisonnement très 
tort. Avant de penser A produire 
pour vendre. И faut songer A produire 
pour manger, ae vêtir et s'abriter 
tonfortaUKxnent.

MAtne en supposant que ces ad­
versaires de la colonisation aient rat- 
sou. leur raisonnement ne vaudrait 
pas pour la partie minière de notre 
tonplre du Nord, car «A les colons 
ont un marché A leur porte.

U est vrai que les six premiere pou­
ces du aol de ce pays valent mieux 
que les mlnre les p!"s riches que ren­
ferme le soue-eol male Ж n'en est pas 
moins vrai que les cotons pourront 
toujours profiter des avantages of­
ferte par le développement minier 
de la région.
» aux avantagea naturels si on 

ajoute ceux offerte par le gouverne- 
SMnt sous forme de primes de dé­
frichement, de labour, de construc­
tion de chemins, d'écoles, d'aide A 
l'industrie Mtière et de distribution 
de graine de semence, Ж faut con­
clure que le canton Malartlc, aoces- 
stbk par la navigation et traversé 
par une route minière, est un en­
droit idéal pour l’ouverture d’une 
psrotsre nouvelle.

Environ deux rent# famille# trou­
veraient A ae placer dan# « canton 
et) «dee Jouiraient de# plaisirs ds la 
pfctoe et de la chasse, par Ire tempe 
perdus

Aux future codons du canton Ma­
lartlc le еИНУКЖ DE COLONISA­
TION, Chemin daf er National du 
Canada, Montréal, par are certificats

qu'il |
ЮООООООООООООООООООСОООООООООООООООООООСОООООООЄ

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour ta formation d’un capital.

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec
$ 100,000.00 g

65,000.00

J. E. LAPORCE

Bl
FORT KENT de Dé

ma: teCapital autorisé 
Capital souscrit et payé I Am(D. N. C.)

—Mme Dente Daigle de Qt-Basile, 
était en ville chez ses parentte, cet­
te semaine.

. —Mme Philippe Roy souffre Btuefl- 
lement de paralysie.

—La buanderie de Port Kent a 
changé de propriétaire lundi matin; 
M. Fabien Plnette rempdaee M. Al­
bert Cyr. Bon succès.

—<M. Dente Daigle est dangereuse­
ment malade, à sa demeura.

—Mlle Alice Miohaud, organiste, 
est maintenant sous lee soins du Dr 
Kirk, 4 l'hôpital de Bagfle Lake. 
Elections

de oe magnifique débat. L'orchestre 
nous ravit alors de ses brillante ac­
cords, tandis que les orateur» Jubi­
lent à bon droit de leurs êcaltants 
succès.

VOlst péné- 
du beauLe meilleur encouragement offert 4 l’Epargne, par des lormaa 

de Flaoomente variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi baa que 3 pour cent Tan; on prête 4 fete te 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tan­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Portier 
Vice-Président: Portunat G Ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

і

Le R. Père supérieur exprima en­
suite SX granJde satisfaction, donne 
généreusement quelques bons con­
seils A tous; et thecun s'en AU», em­
portent un excellent souvenir de cet­
te agréable soirée. Vive la Bt-Tbo- 
mas !

Bureau des Assesseurs : — Board of Assessors : 
Rob. Sirois/see., — Wilbrod Saindon — Allen 
Emmerson. Ed5fs-9mars.Représentant d Edmundston, N. S 

19 Rue Bernier,
Heures de Bureau:* à 8 hr es du soir

9000000000000000000000000000000000000000000000СИМ

AAA іCasier 1»Til. 81-1,
—L’éûocrtian dee officiera de la re­

paration du village a eu lieu lundi, 
avec les hêsultwte suivante: 1er oon- 
ьеіііег, M. L.-H. Fournier; 2e conseil­
ler, T.-А. St. John; 3e conseiller Dr 
Cyr, dentiste. Jeudi aura lieu l’élec­
tion de la ville.
La Croisade de Charité

Basfle BABIN * 
secrétaire du Cercle St-Thomas L’ALMANACH DU PEUPLE Dry

lcanin I—est en vente à l’Imprimerie du 
Madawaska" 25c au comptoir, 35c 

par la malle.
m SABOTAGE

# DU C. N. R. -—Les damée de cette organisation 
ont donc recommencé nuuxli dernier 
leurs séances de couture pour lea 
nécessiteux de la ville; on a encore 
reçu 40 livres de matériel pour robes 
de te Croix Rouge, chapitre de Fort 
Kent, et en est très satisfait de Ten- 
ccuragement reçu.

— A — 
VOTRE 

SERVICE

Ж S'il fallait une nouvelle preuve du 
sabotage méthodique du réseau natta 
nal, depuis deux ans. elle noua est 
fournie par les chiffre.

Les moyens employée furent mul­
tiples et sournois. П n'est pas tou­
jours facile de les retracer. Mais ch» 
que région a are griefs. Et de l'en­
semble de cre griefs ae dégage un 
plan évident de désagrégation dû à 
’.'ingérence politique. Cela prit la fer­
me de suppression de trains aux heu 
ras les plus commettre au profit d'on 
rival étrangement favorisé, sous le 
-prétexte d'économie. H y eut des ar­
rête et des retards Incompréhensibles, 
au point que le voysgeur ou i'exloé- 
dlteur ne pouvait hésiter A choisir 
de préférence l’autre eerrioe. S'il y 
avait des protestations, on se voyait 
toujours opposer la politique d'éco­
nomie. De sorte que personne n'oiett 
Insister. Mais l'Intention devient evi­
dent». aujourd'hui, A la lumière dre 
résultats.

toi 1981, la trafic dre passa gère sur 
le réseau national était de beaucoup 
supérieur A celui du Pacifique Cana­
dien. Void le. chiffrée :

Réseau nat - - зі
Lignes de '. rat

T'~fJ, ■

GRAND™, MeAVEC

. же
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—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-4-scc 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l’Intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée рош 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphones à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

d b"Ці LIVRE A LIRE Faufilé
-'Jeudi soir aurait lieu dans la «el­

le paroissiale une partie de Char­
lemagne au profit de l'église; oe fut 
un beau sucrée. Un goûter fut ser­
vi par les dames et demotsdfire or­
ganisatrices. K. le curé de la pa­
rois* remercia en termes approprié-

DIGNITE LTDEAL FOYER —H< 

—Vc 
n‘est-« 

—CeCe dernier livre par lequel Edward 
Montier couronne son oeuvre, est di­
gne de ceux qui l'ont précédé.

___  Après avoir parlé de l’idéale flan-
es personnes qui «valent bien vou- ч et de l'Idéal fiancé. U montre ce 
lu apporter leur concours A Dette, -Ue peut, et doit être le foyer où deux 
bonne oeuvre, puis un programme de époux chrétiens continuent de vivre 
musique et de chant suivit exécuté en chrétiens 
par les personnes suivantes: MBe 
Ro* Martin («Hanoi MM. Théodule 
et Otovis Martin (violons), Louis Іж- 
polnte (cornet), Gilbert Beaupré 
fbaajo), Bat. MArtin (saxophone) 
en entendit aussi Barney Graham, 
de Б te-Anne, dans Ire chants du bou 
vler (oovtxry) qui nous transpor­
taient pour un temps sur les 
chre de l'Ouest, et Léonard Pelletier 
d'Bdmuadston, suroorané l'Imita­
teur de Madame Bolduc, dont les, 
succès dans son répertoire de d*n-

S)« tir im 
Manloe 
tel. toi 
attendCERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT
— CORBILLARD AUTOMOBILE — 

- AMBULANCE -

—Ait
*ГЩ cria H 

et pltt<Le robuste bon sens qui faisa.t le 
grand mérite des livrée précédente 
te fait, encore remarquer ici, oe qui 
en fait un livre de chevet pour tous 
lee conjointe. Ceux qui auront le bon 
esprit de le panier sous la matn, et 
d'en méditer quelques pages chaque 
jour, prendront le meilleur remède 
préventif contre tes multiples malai­
ses de la vie à deux. Le chapitre V,
lut “la sanctification dane te maria- то al , 786,428ta®
ge”, est à apprendre par coeur І A оощрагег au nomtaredô pasea- 

L'Méal foyer «t une véritable bon, géra tramgxrtés par ta Pacifique Oe-

—VI

ALFRED B. PELLETIER dre un
Magdt 
ques 11STATUAIRE 

Manufacturier st Marchand es 
Monumsnts st (TBpUaph## 

Pierre égyptienne — Granité# 
— Marbra. —

J-ROBERT BOUCHER garçor646^76,608
141,446546ran- pensé.R. H. RICHARDSDirecteur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
—Tl

Nettoyage et Pressage
37. rue de ltoritso — Bdmundetor 

Bervtae reside — Tel.: 13-1.

ST-BA3ILB.
Co. Madawaska, N.-B 

1er eepL ts.

Hanoi•JF.
Téléphone 86-2 14, rue Canada qulrtl
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! Cartes ^Affaires | AVRIL
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS> Premier Quartier, le 3 
Pleine Lune, le 10 
Dernier Quartier, le 10 
Nouvelle Lune, le 34.

*
k Avocat k

I J.-E. MICHAUD I
M. L. P.

Edifice LONG

I Edmundstor; N.-B I

Avocat
F. Dodd Tweedie Q. —Comment ee fait-il que le pa­

pe proclame une année jubilaire en 
1933? Nous en алголе eu une en 
1925.

R. —dénéraleroent les années , asi­
laires sont proclamées tous les 25 
ans; mais à 1’occasion d'évènements 
extraordinaires pour l'Eglise il ar­
rive souvent que la pape proclame 
une année sainte pour l#*s solermiser. 
C'est ainsi qu'en 1423, le pape Mar­
tin V en ordonna une pour solenni- : 
ser le retour à l’unité desESgliseed’O- 
rier.t. Le 6 avril prochain. Pie 
XT .présidera l’ouverturc d'un jubilé 
à l’occasion du 19ième centenaire de 
la mort de N.-в. Jésus-ChrL г et de 
l’Institution de la Sainte Eucharis-

1I8|S. Hugues,
2 D|LA PASSIONt 9 J'ai été un homme, ee 

qui signifie 
Goethe.

Le fausse msdestie est THEun lutteur.— le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

"3!L!S. Richard]
4IMI6. Isidore, évêque 
5IMIS. Vincent Perrier,
6|J IS. Oédestln,
7 і VI Notre-Dame de Pitié,
SiSiS. Denis,
9|D|L£5 RAMEAUX 

ÎO L'S. Macaire,
11 M S. Léon le Grand,
12 MIS. Jules, pape,
13 J Jeudi Saint 
14IV|Vendredi Saint,
15ISISamedi Saint,
IQDPAQUES.
17|LIS. Anicet™ T —
18 MIS. Eleuthère,
19 M S. E2phège,
20 J Ste Agnès de Miontepulciano. 
21VIS. Anselme,
22|8lS. Léonide, martyr.
23 D I PAQUES, Quasimodo,
24 IL S. Rdète
25 (M S. Marc,
26 M:SS. Clet et Marcellin,
27 J Notre Dame du Bon Conseil 
23 V:S. Paul de la Croix.
29 S S. Pierre de Vérone,
30 D U PAQUES, Annonciation.

Edifice LONG 
rue Canada B

1 ЩШіШкSERVICE D’HYGIENE 
JB L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

! ESI O \IR: "Sois Homme!"F.HmnnHstnn N -B►

La Pasteurisation> Avocat Si la douleur se дШве au milieu de tes joie»,
Jette au ciel un regard plein d'amour et de foi,
Si tes amis d’un jour s’égarent dans leurs voies, 
Chrétien, ne sais-tu pas que Dieu veille sur toi T 
Dans ton A me, meurtrie, as-tu des larmes ? Pleure t 
Pleure en silence, seul derrière un voile épais :
Mais tes pleurs essuyés, au seuil de ta demeure 
Reparais, l'oeil brûlant de lumière et de paix.

Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Nous citons partie d'un rapport du 

directeur du Ministère de la Santé 
pour l’Angleterre et le pays de Galles 
Sir George Newman : — "Noue a- 
vons mis en oeuvre diverses métho­
des pour ressoudre le problème, mais 
en toute probabilité la pasteurisation 
du lait fournit la meilleure protec­
tion au consommateur, et le lait pas­
teurisé semble préserver, presque 
intactes, ses qualités nutritionnelles" 

Ces mots d'un médecin illustre s'a­
dressent à nous tous, car tous, nous 
avons à coeur la protection de la 
population toute entière contre les 
dangers que présente le lait oontaml- :

Albert J. DIONNE confesser sa fortune à un contrôleur. 
"ESi quoi consiste-t-elle? Où ait-el­
le? Déclarez-vous bien tout ?”

— o —
Le voyez-vous, ahuri de papiers, 

de taxes, de discussions, de vexa­
tions . ?

Oombien de fois cet homme rêve 
ralt-11 du temps où, seul dans le dé­
sert, loin de toute civilisation, il s’a­
vançait vers la poussière d’or d'une 
erravane lointaine, où devait se trou 
ver, choisie par son serviteur Hliezer, 
la petite fiancée qui ferait le bon­
heur de sa vie !

Noue, plus entraînés, nous avalons 
tout C’est l'habitude la triste 
habitude, celle qui courbe les fronts, 
et, pour sauvegarder la vie, supprime 
les raisons de vivre.

— o —

Mais à eux qüi réussissent à se­
couer l’envoûtement de cette habi­
tude, quel piteux spectacle présente 
aujourd'hui le monde.

Lutte des classes 
nations
nés par leur richesse 
affamés par leur surproduction 
Genève déclarant la paix au monde 

Et ce monde, comme une marmi­
te de Papin, trépidant partout.

Au milieu de ces humiliantes con­
tradictions, de graves experts qui 
passent, solennels ! chacun ap­
portant sa solution, opposée à celte 
de l’autre. Personne ne parlant la 
même langue. Le “cafouillage” do 
tout.

La tour de Babel !

B. A.

Notaire PublieAvocat — Notaire tie.
Q—J’ai pendu ma mère ü y a qua­

tre mois. J'aime la musique à la fo- 
4e: serait-ce contraire au deuil si 
lorsque je suis triste je fateais Jouer 
le radio ?

R.—Ce n'est pas moi qui vous re­
procherai cette petite distraction. 
Sans doute, les lois de l'étiquette 
commandent que l'on évite tout di­
vertissement de ce genre pour un an 
-U moins; mais le de un sincère, est 
beaucoup moins dans la manifesta­
tion extérieure que dans les regrets 
que l'on ressent en soi-même Priez 
pour le repos de l’âme de votre mère 
et lorsque vous le juge-îz à propos 
laissez jouer votre rad/v sans bruit 
exagéré ; personne n'en snutlrira et 
vous vous en porterez mieux. De nos 
jours on se permet des licences beau­
coup moins convenantes.

Q—Où doivent être lituig.que- 
ment placés les deux cierges de 2a 
messe basse, entre le premier et le 
deuxième grand chandelier de cha­
que côté ou peut-on tolérer la cou­
tume qui consiste à placer oes cier­
ges à l’arrière de bouquets artificielsn ’ 

R—'Es peuvent être placés 
près de la croix, soit aux deux bouts 
du gradin; mais ils doivent être vus 
dos assistants et il serait contraire à 
2 esprit des rubriques de les masquer 
par des fleurs artificielles.

Q —On dit qu'avaler une pièce de 
monnaie ne rompt pas le jeune na­
turel; l’huile minérale peut-elle em­
pêcher d'aller communier ?

R—Dans la monnaie, il s'agit 
d'huile métalique, qui ne se digère 
point, et. n'a évidemment rien de la 

Foi reli- nourriture. Quand vous auriez par 
abstraction dégluti deux ou trois cen­
taines de dix-sous, vous pourriez en­
core à la rigueur vous approcher de 
la sainte Table. Serait-ce le cas de 
votre huile minérale? Il est plus que 
possible qu’elle ne soit pas chimique 
ment pure et partiellement assimila 
ble; d’ailleurs pour le commun de 
hommes, prendre de l’huile de ricin 
prendre de l'huile d'olive, c'est tout 
un: celà s’appelle manger, à moins 

Alors, non seulement il s’hab*..ie, que celà s’appelle boire. Et la loi du 
a la maison lézardée, mais U donne jeûne eucharistique demande d’être 
des coups de pied dans les m 1rs :

la révolution !

Correspondance française
1Palais de Justice

RdmimHgtnn N -Rf'ampbeUton. N.-B.
Pour tes nobles efforts n’obtiens-tu qu’anathème ? 
Au calme des forêts, au vieux chêne debout, 
Demande le secret de demeurer toi-même;

De braver le mépris et 'd’aller jusqu'au bout t 
Qu’A te voir calme et pur personne ne devine 
Combien dans cette lutte a du saigner ton coeur. 
Qu'un sot orgueil jamais ne gonfle ta poitrine.
Si le peuple inconstant te proclame vainqueur.

Collecteurs

Credit Gnarante*
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles
pour toutes occasions né

CAMBER Il est à regretter que le lait, ali­
ment si précieux, peut, s'il est con­
taminé, causer tant de maladie. Heu­
reusement, nous avons à notre por­
tée un procédé simple et pratique 
pour rendre le alit sain.

THE FLOFTST 
Woodstock. N. B

Telephone N0. 17-21
‘VI39, rue Canada

Rdmundston, N. B.
C. P. : 734 — Tél. : 323

La pasteurisation consiste dans le 
Touteя commande» seront er- ? chauffage du lait à 

old*tes avec orrrvmotitvde

As-tu un travail qui te semble un modèle ?
A Гoeuvre remets-toi pour en faire un plus beau ! 
As-tu conquis enfin un coeur simple et fidèle ? 
Qu’il soit de te$ actions le guide et le flambeau. 
Sens-tu dans le secret de ton Ame ravie 
Palpiter je ne sais quel sentiment joyeux ?
Oh! souviens-toi que l’homme est enclin à lenvie 
Et dérobe avec soin ton bonheur à ses yeux !...

températu- ' |
‘ re suffisante pour détruire tous les' 

germes de maladies. Le procédé ne 
laisse rien au hasard. La températu­
re requise et la durée duchauffage 
sont bien connues, et votre service 
de santé les inscrit dans ses règle­
ments au sujet de la pasteurisation. 
Ces règlements exigent, de plus a- 
près le lait est pasteurisé, qu'il soit 
refroidi et tenu au froid.

La pasteurisation a pour but de 
tendre le lait sain. Tout lait doit être 

t1 s'»n trouve nmir tous les goût.*: pasteurisé, et, de plus, l’inspection 
do romsn enfantin au boue v. ht de des fermes s'impose. Il ne faut pas 
haute morale: de Vou.vrtwe sclen croire qu'on se sert de la paste urlsa- 
tiflnue au travail littéraire: du Jules 'ion pour rendre sain du lait con­

taminé dans la traite ou dans la li­
vraison. L'inspection assure que le 
lait est produit dans une ferme dont 
les vaches sont saines et agrdées 
propres et dans laquelle la traite est 
faite proprement. Ce lait est refroidi 
et son transport est fait dans des 
bidons propres. Puis il est pasteuri­
sé. mis dans des bouteilles stérilisées 
et bien bouchées, et gardé froid Jus- 
■'.u’à sa livraison.

Personne ne s'oppose au chauffa- 
те des aliments. Tous les aliments 
l'origine animale et un bon nombre 

’/autres sont cuits avant d'être 
gés. La cuisson est un moyen puis­
sant de nous protéger contre la ma­
ladie. Aolrs, pourquoi ne pas re- 
chauffer le lait avant de nous en 
servir.

La pasteurisation ne fait aubir au 
’ait aucun changement, elle ne le 
rend pas pjus difficile à digôrer. elle 
ne diminue en rien sa valeur nutri­
tive. C'est le procédé recommandé et 
appliqué par toutes les autorités en 
hygiène; il est mis en vigueur dans 
bien des endroits.

Le lait pasteurisé est le seul dont 
on doive se servir pour être en sûreté.

V

méfiance des 
peuples ironiquement rux-

d‘outresAvocat

, A.M. Chamberlain!
B. A.

л Occuoez vos loisirs
Vom trouverez A Ta Ribliotiiêoue 

Pnrokslale. à l’Académie. Quantité 
de livres oui vous nlairont et .voua 
feront naaser des heures agréables 
r-t Instructives.

A lover à 5 sous var semaine.

Il
'r/ï

syr'
I soit.

JI
МгиУ''- "'/SwA;

Edifice • Bureau Flétris d'un fier dédain l’égoisme qui glace,
Et sois sourd à sa voix s’il vient à te parler ; 
Regarde sans pâlir Césars et Rois en face ;
Celui qui fait le mal seul a droit de trembler,
A genoux devant Dieu fais, le soir, ta prière ;
Et dis, le front baissé, sans plaintes, sans regrets : 
‘Te Sainte volonté soit faite sur la terre !"
Devant l’homme au pouvoir ne te courbe jamais !

d’Enrégistrement $
Voici l'un T 
de» nombreux 
pouding» qu'on 
prépare au Lait 
ST. CHARLES I

V
Rue du Pont

Edmundston, N.-B. Veme au ~<éné Bazin
Bt si on regarde dep lus près, la 

menace apparaît plus grave encore.
Tout ce qui soutient une société 

est aujourd’hui miné 
gieuse
conscience professionnelle 

Осі, les mauvais bergers le sa­
vent; mais ils ne peuvent reculer. 
Ils font la besogne d'un autre, d'un 
autre dont ils se moquent, mats qui, 
dans l’invisible, les tient à .a gorge.

le peuple, lui ne sait pas au juste. 
Mais il pressent. Et. vaguement, il 
espère que c'est lui qui profite *a des 
ruines.

S —rvTyvTRTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

—hitecteeI.

poirdta» qu. vous ey.g je met, ,0M.
\ Vf te”« Lait St Charles % cull. » thé sel 
1% tasse eau £ oeufs battue
6 eu, é soupe sucre 1 cuil. » soupe
4 cull, і soupe fecule beurre

Corn Starch 1 cull, і thé vanille

SraSHHS:
épjHa., Couvres et continuer qulnse minutes U 
çirimon m bain-marie. Ajouter les oeufs, 
Uinei prendre. Retirer du feu. Ajouter lu 
bum» et I arôme. Mouler et refrofdimer. 
Lecoepon çl-ioinl vous obtiendra le livre de 
recettes, U Bon Pourvoyeur ", GRATIS I

famille propriétéa
ARCHITECTES •'

RFАІП F Яг MORIWFTTF
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu

Quand la douleur s'irrite et ravivant sa flamme 
Pour toujours semble dire à l’espérance: "Adieu”, 
Résigné, vers le ciel, regarde, et dans ton Ame 
Que l’épreuve se passe entre toi seul 
Que ta lèvre, muette au plus fort de la crise,
Ne fasse pas un pli qui trahisse l'émoi :
Si ton coeur veut enfin se briser, qu'il se brise, 
Et s’il faut en mourir, et bien, meurs !

,
Є
If»

et Dieu !*S

le
OSCAR B EAU LE

A.A.P.Q. & R.IC.À.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSBTTB
9 O B.A.A. A.A.P.Q B.I.CfA‘t

le mais tais-toi Z / complètement à jeun, c’est-à-dire de 
n avoir ni bu ni mangé en aucune 
manière.

—Vivement 
Cela donne si bien devant les ca­

marades ! r
It T>urr°N,sn CO‘ Uelu’d’

Messieurs: Veucuiller m'expédie 
mplaire du " BoAu Seuil du Carême auquel il s’habituera Jusqu'à l'heure 

où tout craquera.
— o —

Et pie, entre temps, son journal 
est là pour le distraire.

Chaque matin, chaque soi", ce 
journal lui sert un plat copie ix de 
crimes, de vols, u assassinats, avec 
force détails et photographies.

H aime cela, con,m;- il aime l'apé-

dite per le Christ: Il viendra un 
temps où lesélus eux-mêmes risque­
raient de défaillir

Alors, eue ceux qui sont chrétiens 
it soient à fond.

Je suis chrétien voilà ma gloire.
Qu'ils ne le soient pas seulement 

à l’église, mais partout dans leurs 
idées, dans leurs actes, dans Heurs 
Appréciations des êtres et des choses

Le.Carême, c’est le miment où l'on 
secoue la monne carapace de 1‘habi­
tude où l'on fait son “point" sur 
1 étoile au fond du ciel le temps 
où. plus aigue, se pose la question su­
prême de notre destinée 
qui dépasse toutes les autres

Pourvoyeur."U

Dr A. M. SORMANY — o —

Prenez un homme d’autrefois, des 
premières pages de la Bible 
temps des peuples pasteurs, et trens- 
portez-le, subitement, en pleine civi­
lisation du XXe siècle.

1- On s’habitue à tout.
Le lion, créé pour l'espace, le so­

leil et la liberté, finit par se faire à 
la cage puante de la ménagerie, aux 
barreaux odieux, au quartier de vian­
de pourrie que lui jette un salarie 
Indifférent.

L’homme, créé pour la vérité, pour 
l’amour, pour la beauté, finit, lui aus­
si, par s'habituer au mensonge, à la 
haine, à la hideur 
à se résignqr.

C*eet le cas de l’homme moderne.
H subit unétat de choses 

par-ci, par-là, un geste d'impatien­
ce. Puis il retourne à ses affaires, en 
attendant le proheain tour de vis,

!S du

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES:e

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire A l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée var écrit

Croyant à la liberté, à la proprié­
té, au respect de la famille, au tran­
quille espoir que donne la certitude 
religieuse 
me, descendant nos factices boule­
vards
ouvriers, lisant lee affiches de haine 

assistent à une séance de la Cham

Les Romains de la décadence de­
mandaient du pain et les frissons du
cirque

Aujourd'hui, c'est à peu près pa-Heure» de bureau •—
S heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'eprèe-midl 

— 7 à 9 heures du soir ou par rende*-voue.

le voyee-voue, cet hom-
-

à s'habituer ou parcourant nos faubourgs>-
DEFINITION

—Elève Balandord, qu’est-ce que 
question le sucre ?

_ * —C’est quelque hoee qui donne un
Ecoutez aujourd’hui la grande mauvais goût au café quand on n‘vn 

voix de üa maternelle Eglise I met pas dedans.
Dix justes auraient sauvé Sodome !-------------------------------------------------------
Soyez ces dix Justes-là.

Allez entendre vos prêtres.
, Purifiez vos consciences.

Avec la vie, cherche!) à obtenir la 
furabondaraoe de la vie.

Car Dieu voudrait souffler sur vos 
âmes, comme il soufflera demain sur 
è pollen de ses fleurs, pour ailler 
tout féconder dans la nature 

Si vos âmes sont sèches

П Vis.on triste et terrible que celle 
de ses troupeaux humains, trompés 
pur leurs bergers, se jalousant, se. 
mardantfouaillés par ces 
chiens qu'on appelle les sept péchés 
capitaux

L’ART POUR L'ART

Les producteurs de cinéma considè 
rent l'art pour l'or l

П a, bre !V
Le voyez-ATOus, obligé de payer 

pour avoir un "chea-lui" et même 
pour avoir un chien

It

d contraint de
ne levant plus la tête 

vers les hauteurs où pourtant existe 
toujours CeCui qui les afane 
chant, sans espérance, vers tout l’in- 
oonnu dee événements !

Qui dira la culpabilité de ceux qui 
ont toréé cette apostasie 
aussi qui, par leur apathie, l’ont lais­
sée s’établir.

Agneau de Dieu, qui portez les 
péchés du monde J

I^s péchés du monde !
C’est pourquoi, une è une, les bran 

eues de l'arbre humain tombent à 
4terre.

Les unes, desséchées par l’orgueil" 
de l'esprit 
•es plaisirs ou, simplement, parce 
qu'ellee sont séparées du tronc

Le seul espoir de l'humanité rési­
de en ce qui lui survit de christia­
nisme.

І4к dépression, d'ailleurs, a été pré-

LA VIE A DEUX1-

: BUREAU DE PLACEMENT:- І^кіамядV
і

O l Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
' maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
’ Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
► vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Avant le mariage: lune de ciel; 
Au mariage : lune de miel ; 
Après le mariage: lune de fiel;

Є Po«. ANNONC"

ENTETES d. LETTtt. DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, rtc.

CES. ETIQUETTES, 
* COMMERCE,

AVANT — il parle et elle écoute. 
LUNE DE MIEL — elle parle et 11 

écoute.
APRES — ils parlent: les voisins 

écoutent.

Le cercle de famille, le samedi soir, 
se forme autour du bain.

Spécialité Caricatura cammer 
• Опгмія* ті W- уо«і •V

an’ont aucune vie, comment, avec 
ellesDieu, sèmera-t-il à tous les

S Se* і MONTREAL 
». n* SHCRMOOCI EuARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

s
tu iras ressusciter les autres.

Alors, bienheureuse poussière !
Et si beaucoup t’imitent, ce sertit 

oeut-être enfin, pour les âmes com­
me pour la na ure. le renouveau de 
demain

Je veux finir sur cet espoir quand

•‘-Souviens-toi. ô homme, que tu 
n'e, que poussière 

Hélas! trop souvent poussière d'é- 
goisme et de haine .vouée à la mort.

Mais si toi. hiétien, tu es poussière, 
d'abnégation 
lu portes déjà 'ta résurrection en 
toi-même. Et sous le souffle de Dieu I

tes autres, pourries par
Nos enfants sont toujours plue fins 

que ceux des autres.
i: PHILIPPE MOUETTE, Les poupées d'amour ont du brin 

scie dans la tête.
poussière d’amour, •П deN.-B.Edmundston, PASOO. Pierre L’ERMITEAAAAAAAA

commença M. Mance, M. de Me, charmant, iparfait de manières quartier* d'hiver. Avait-il reconnu le petit musicien îjehait sur Hélène, comme pour en-
WAigle est très populaire parmi lee et A huit heures, le bal commença. SUe le crut, tout d'abord; mais elle tendre mieux ce qu’elle .ui disait, et
dames. Je sais. —Je ne vous contredirai pas, chè- C'était au tempe des denses simples, n'en était pas certaine. I alors, ô ciel! comme Magdalene, se

—Mon obèrent Mme Mance, lais- ,-e tante, répondit Hélène Pour ma peu compliquées, trée-oorrectea. tel- üne certaine excitation régna eus- sentait triete tout à coup! Que la
se donc Hélène tranquille! On n'est part, tout ee que J‘ai 6 reprocher à les que le lancier, le quadrille; voire jndt, еаІ0Пі a l'apparition vie lui paraissait terne. Inutile, vide!
pas toujours disposé à entendre è M. de L'Aigle, c'eet d'aimer trop * même parfois, le menuet-valv». de M de L'Aigle Puls U y eut des Pour la première fois, depuis quelle —Ainsi. Mme Mance, disait Claude
rire, tu sais. Dans tous les cas, re- « faire désirer S'il acceptait plus C'est un lancier qui ouvrit le bal exdmnaUons de surprise et de bien- était à la Pointe saint-André, notre de L'Aigle, en s'adressant à la tante
prit-elle M de L'Aigle n'est toujours souvent lee lovitaüone qui lui sont ce suj-là. à MiMel du Portage, et 11 des dhuebottements, et le qua héroïne envia le sort des Jeunes nil's d'Hélène, vous proposez de quitter
pas à l’hôtel de la Rivière-du-Loup faites, ou s'il prenait la peine de nous fut suivi de bien deuiree. En feoe drille commencé reete Inachevé I plus fortunées qu'elle: de celles qui oes parages lundi ?

" !,^Г5Г^ГпГт2”  ̂ ->-« wmdlt lin-

D serait difflcle, pour ne pae dire connaiasanoes. Je serais porté à dire, suivre les ôvohitlone dee danseur», ee nt une volx 06 ^ j 'ins. Elle se disait que, s* elle eut __ . ,
impossible, de suivre les agiâeœents tout юопіте vous, que M. de L'Aigle qui Vintéressait et l’empêchait, en aimable à vous de vo is ^té vêtue comme c'était son d.oit Portage ee dépeuple, en e-
du mystérieux M. de L'Aigle, Je crois est parfait. quelque sorte, de sentir sa fatigue. **л'е ren*iu * notre invitation, s'é- <^0^ peut-tre de itire, M de maLS sûrement, reprit Claude
rit Hélène. Magdalena n'en écouta pas da- Car quoiqu'elle aimai la musique à cri* H*1*ne Ouérin. L’Aigle æ serait cru obligé, en que!- Déjà, presque tous les fournils sont

‘Le mystérieux M. de L'Aigle" vantage. Elle se dirigea vers Le Hut- la folle, elle avait les doigte bien fa- —J'ai trouvé votre invitation, A qu~ sorte, par simple courtoisie, de r«més 
dis-tu, Hélène? demanda Mkne Man- te, et bientôt elle préparait du café ligués, lorsque, vers tes neuf heures mon hôtel, oet après-midi, Mlle venir la saluer, de lui adresser la pa- —«avez-vous. M de L'Aigle, dit
oe. Je fen prie, ma chère! Où as-tu pour leurs visiteurs. et demie, on réoslut de se reposer. Guérin, répondit la voix de Claude, iole, s’informer de sa et lui Hélène, en riant. Je ne compvmts
pits cela? Je ne vois rien de mysté- —“Le mystérieux AL de L'Aigle" | Un ptit programme vocal et iostru- et rien que le son de cette voix don- g ire quelqu'ataiable chose Mais pas très bien pourquoi on apoelle 

rendre à la maison, préparer le café rieux dans les agissements de ce se disait-elle, tout ей versant Je café mental tut alors exécuté, programme n* à Magdalena une grande envi* de au petit pêcheur à la ligne, au £im- oes petites cabanes à côté det mai-
s'arrêta ct jeta un regartl sur Je Heu- monsieur, moi. dans les tasses. Que c'est ridicule ces auquel Magdalena dut contribuer sa pleurer, sans qu'elle comprit pour- pie batelier, au musicien, payé pour sons de oe village: des tourner ? Si
ve. Oui, L'Aiglon venait dr sortir de disais cela pour badiner, chè- commérages qui se font parmi les} part en Jouant deux morceaux de quoi. faire danser, qu'aurait bien pu lui l'on consulte son Larousse, on lit
sa petite baie et 11 se dirigeait vers ** tante, fit la repentante Hélène, oisifs de ce monde! Mystérieux? | mandoline, avec Hélène Guérie au —et voue avec été tenté de Гас- dire l'aristocratique M. de L'Aigle? que fournil est “un lieu où est 1г four
le Partage, ou vers la Rlvière-du- Voyez-vous, reprit-elle, personne ne Pas du tout! Beat aimable, bon, char piano, comme airotnpagnitrtnc. Elle capter, notre invitation, n'est-ce pas Zenon Laseève avait-il eu le pressen- et où l'on ,pétrit la pâte". Or
Loup calt au Juste, où demeure M. de L'Ai- mant, d'une courtoisie exquise dut chanter aussi, tuot en ж^езот- m. de L'Aigle? demanda Hélène liment de ce qui se passerait ce soir, —n serait difficile, je crois de trou

-Que ferait, dans ce, environ,, le «*• ”nt ooc4pltloM' ett', M^Mrteux? N»! MoolOertoA non! pwmnteur m ImWu. Ж 1> _^.n.,lpu ^te- A la tentation lorfuil % ” ^ véritable slgnlflcatlon <!u met
vaeto И.ИИ.Т ..toi. to to LA.. ete- I Mal, oee раго1еб d'Hélène Guérin suocéa, laa awil»rallewm»nt» lent en ™— «ии.» 01.1,h. valt demanoé A "Théo”, un Jour, ,‘il en «Mffé concerne oes oetites саЬл-
îraueto Hélène? difMme Mance —O ne eont pa, le, affairée de qui lui retiendraient * la mémoire un blier les fatiguée, reposent, en en ЛГії flu„ ne regretterait Jamais d’avoir en- nés A cète des grandes matrons : uro-

que ce soit, non jÿus, que Je sache, jour un Jour 06 elle aérait en mot, «lie dut ae conakMrer tout à fait „~T, ‘ leune dossé l'hatit maroulin ? - beblement que Jadis, elles servaient
D'rtllL,. je^l pas dit que oe^cht T" T ^ -Le coeur lui faisait mal A te mo- véritablement de où Гоп petria-
etalt L'Alolon' le trouve aeulement mm* Que M ” L Aigle de- gtnation la plue extravagante n'en Le programme vocal et instnonen- ““ "^ *** to„t iu a. ment, la pauvre enfant Allait- sait et faisait cuire la pAte
oïu W meure- * Pr6f*rence' * 1» Hivière- pourrait inventer de ptree. tal ayant prie fin, un quadrille at м ~ elle ріешег IA. dee» oe salon, devant joundhul. lestoumti, servent de de-
qullhüreaaemBie . du-Loup Quant à ses occupations, fottaa et la danee тЛ de pleei M. <kUAigk devant tout ce mon- meure aux habitan-, du Portege, du-

—Tout comme un yachtre, semble j, епд, qu'ellee sont nullea; M. de w belle. pî*eur Tb#°' °'-" de ? Non! Non! H ne fallait pas! tant l'été. Ils louent, à un Joli prix
à un autre yacht, hein, Hélène? fit L'Aigle est un rentier, un lèche ren- ^ilrtaln. MMtialcna sentit see! *** nvait recueilli, avec son ou- , demeure durant la belle saison
M. Mance. Quant à M. de L'Algl* _ | Uer, tout simplement. LE BAL HT вВ8 ШОШГОІТв doigte se raidir sur les notes fia pb-j cjejibopd Йемо yaoht L'Aiglon. Ce- Mate, ce ^ incontipteMe; bientôt et ,e dans leurs fournils.

-rn est Dieu Mit Où, dans» -Tout de même, Je le trouve no. et elle ooneUU qu'eUe ««ait de liu”Je” k s'ecb.ppèront deses jeux Vlutonme тепц te ont un ь„п ml.
moment, acheva Hélène, «m sens étrange, pactole, mot. M. de L'Aigle, n était quai» heure» de Vaprte- manquer à la mesure <7e# que. !*■*» «* vinrent^tomber sur le clavier du ,ot mUl ^ ^ ^ кцга Мгкп,а
quelque dépit dansla voix. .ma tante ! midi, lorsqu'on partit pour le Portage grâce au miroir qui lui faisait face, ÜJÜTÏL «^Wjdl^quoiqueUe es- piano Heuwtisenent, P^sonne ne Иі. rh4>r expliqua Claude à la Jeune

—Et a ugrand désespoir de bien; —Ma chère Hélène, répondit la Le temps étant titfnl. la promenade elle venait d'apercevoir, «dans Геооа- * •<en «npôche.*, elle await faisait attention à tile Personne? дИе,
d°3 ?touIîee flUee * oonnaissan- bonne dame, (légèrement ecatidalisée, en voiture, ce fut un vérttabte rêve dmment de la porte du aatoa, une fl- tknkkment* ch*<*ue *** ®*5,5eu*JenAifnt,^€ ”n®?°*rer <*ux Vous saviez comme il m'en
-J’eapère, mon oncle, que quand J’eepère que tu ne te mettras pas à pour Magdalena et Zenon. | gure quelle connaissait . ou du Mâle un autre quadrüi» m formait * Glande Avait-elle réellemnt vu ^ retourner ft la ville M de

j répéter tes commérages de Mise A l'hftti, deux chambres conforta- moine, qu'elle n'avatt pâa oublié» ..:«t СЬпЛ* de l/АЩе allait te ganser ^J******?^ ree*rd11? їаіт<! fit МтГм^п"» Denub тле
voue parks de "certaines Jeunes ffl- Grant et de set cempagnee anglai- blés limit тім * le dtgxMUon de qu'elle n'otiblieralt pralieMtwnl Je- Wlèee Ouèrln. Ш moment, ele le crut; «naja U ee L ..^ кі jTÎ^e s-Hs
lee" vous ne faites pae allusion * te, a propos deM.de L'Aigle « «a amie. L'hétoUer pouvait dsipi- male dette taille Men dteeupte; Ce quadrille parut inteiminebto A 1 Empiétement * ces тем de >.*ï.
mot, Ш «Ane. rouvrent maigto ZSSLELS&S&l I4 "' “ —*

n,mi Hfc.W. *Hte«^e».««itt»»l.id4niiilHiLUL«IH>te reteertde-dMiatM» d»tée. (Ntan derate de L'AWe І.ічіццциі ПаамП mSme, > ee gec-l Шавт, le упині», prie ém Oe se-'

ralt bientôt l'heure du goûter; en 
attendant, on se mit à causer. Mag­
dalena. tout en feuilletant de la mu­
sique. .priait l’oreille à ce qui se di­
sait.LE MYSTERIEUX'f

MONSIEUR DE L’AIGLE
Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LA£ERTE
Tous droits réservés, 1996, par Edouard Qarand, 

1433-27, rue Ste-EUzabelh, Montréal, 
où l’on peut se procurer ce volume à 

28 sous. Par la Poste: 30 sous.\ El
■d ô Feuilleton No. 22

—Hour&h! я'ейсіата M. Mance.
—Vous anoorterez votre mandoline 

n'est-ce nas Théo? demanda Hélène?
—Certainement, si vous le désirez.
—Que diriez--vous de lldée de par­

tir immédiatement? demateâa Mmo 
Mance. Notre chaloupe est amarrée 
id. tout près, et notre voiture nous 
attend au village de Saint-André.

—Ah! Pourquoi partir si tôt? s'é­
cria Hélène Guérin. Cest M beau ici 
cl pittoresque, si sauvage, si.

—Voue ne partirez pas sans pren­
dre une. tasse de calé, Je l'espère, dit 
Magdalena. Oe sera prit dàns quel­
ques Instante.

—Et ça ne sera pas de refus, mon 
garçon, réoondtt M. Mance.

—Cest bien gentil à vous d'y avoir 
penné. Théo! s'écria Mme Mance.

—Oui, bien sûr! ampltflt Hélène.
—Tiens! Un yacht! fit alors Mine 

y. Mance.
•і..-- «--Mais, oui!- Un yacht! Un yacht 

qui ribœnble à celui de M de L'Al-

ou
de

no-
re-

Au-
>as
us
e

M

і oee, rit M. Mance, taquin.
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[ TRAVAUX DE BRODERIE 1CASSE - TETE DUFF EST NOMME *
Frank-J. Hughes, CJR., de Toronto 

a été nommé juge puîné de la Cour 
Suprême à la place du juge Duff, qui 
succède au juge Anglin comme juge 
en chef.

Eric Armour, Ojjz., <*e Toronto, a 
été nommé juge de la Cour Suprê­
me d'Ontario, où il remplace le Juge 
Sedgewick, nommé président de la 
commission des tarife. Ces nomina­
tions cm été annoncées la semaine 
dernière.

C’est le juge Duff qui présida l'ou­
verture du 17e Parlement à Ottawa, 
le 12 mars, 1981, a/varut l'arrivée de 
Land Bessborough au Canada.

PROBLEME No. 13
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R! Une touche de SULTANA sur 
votre poêle, quelques frotte­
ments rapides et vous avez 
un poil brillant et durable 
qui réjouira votre coeur.

SULTANA LIMITED • MONTRÉAL

&e
«з□□■□■■■■RD \Г
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En regardant la vie

7
Habitude Néfaste 

Au Foyer
=: 8

і □□■□■■■■■□■□□9 m une intimité menaçante? — Parce courage et la loyauté d» dire ce que 
qréunc dispute a éclaté entre l'hom- nous avons sur le coeur, puis tour- 
me et la femme, parce.que des mots nons la vilaine page et n'en parlons 
blessants ont été dits de part et d'au- Plus. 
tr> dans ce délire qu'en appelle bè 
coîlôre, ^t-ce une raison pour eux 
d'adopter le régime ridicule de la 
bo;.derie? Ne sait-on pa» que cette 
bouderie finira par de/rn;r acca­
blante ebqu'un beau jour la réconci­
liation s'accomplira toute seule ?
Nous devrions nous interdit з de torn 
ber duns de pareilles erreurs de con­
duite

L'existence est assez fertile en dé­
sagréments et soucis et Гоп est pas 
trop de deux pour y faire face. C’est 
folie de se créer des peines supplé­
mentaires. Sachons nous interdire 
d'éterniser nos brouilles; ayons le

No;■> |I bez:ВВВ5ВВВ№
тавкввю

La bouderie eat cette tradition ab­
surde qui Impose à l'homme ou à la 
femme désunie par un mésintelligen­
ce toute passagère, d'observer tous 
les aspects de la rancune et du mé­
pris. H s'ensuit que le dissentiment 
au lieu de durer un Instant se pro­
longe et s’étale et acquiert des pro­
portions ridicules.

"Nous ne nous parlons plus.” Cons­
tatation amère, résultat navrant. 
Mieux vaut une franche explosion de 
colère que dé conserver des griefs 
et des peines. Parlez, au contraire : 
ouuvrez vos coeurs avant qu'il soit 
tarp .tard, au lieu de rester face à 
face, comme deux ennemis.

Que signifie, je vous le demande,

le,
lesvu*.VZIJ Je crois pourtant à la vérité de dire 

que les femmes sont moins boudeu­
ses que les hommes ,car elles ont en 
général une réserve de tendresse et 
de sensibilité qui leur permet de re- 
gretter les blessures qu'elles ont in­
fligées. Les hommes malheureuse­
ment ont un amour-propre beaucoup 
Plus ombrageux. Plût au ciel que les 
époux soient bons et les épousas aus­
si patientes! La bouderie effacée des 
moeurs conjugales ne troublerait 
plus l'harmonie si nécesaire à la 
paix et au bonheur du foyer.

TANTE JULIE.

às ■ So
ta!1 і
7.14

COUPON V, I
,2і LE MADAWASKA 

Edmundston, N. B.
Messieurs : —

Je vous envoie la meilleure solutton que j’ai pu trouver mot même
à votre "Casse-tête" No. 13.

F AiWГ- Sf
BA
lesAdresse

Nos 4259-4260—4261—4062 — Groupes de supeibes modèles pour Tabliers pour Dames. No. 4259, fleurs 
gros bleu avec coeur jaune, petites fleurs oranges, tiges vert foncé, feuilles vert clair. No. 4260, rose 
contour rose pale, quadrillé rose moyen, coeur rose fonocé, feuillage de trois tons de vent. No. 4261, car­
reaux brun doré, marguerites de toutes couleurs jaune, bleu, rose, et mauve. No.4262 courants noire, mar­
guerites jaunes, grandes fleurs jaunes.
Chacun de ces modèles patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampé sur bon coton jaune 
Wabasse suivant qualité 29c ou 35c. Sur superbe broadcloth jaune, blanc, sable, pêtihe ou rose 45c. Co­
ton de couleur garanti pour la broderie 20c. — CATAI/DGÜE DE BTtOOERJE 25c.
LAYEMTE 15c.—ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE Е7Г MUSIQUE 12c 
SEULEMENT PAR AN.

gui

PlCOMMENT LE RESOUDRE Z £3

>; <л de
Armez-vous d'un dictionnaire et d une forte dose de patience et at­

taquez bravement, il s'agit de placer dans les espaces blancs (ronds eu 
c.uT'-s), des lettres qui formeront les mots dont vous trouverez plus bas
.a signification.

Les mots doivent se lire dans les directions horizontale et verticale. 
Les chiffres vous indiquent où trouver la signification des mote dans la 
lis ré suivante. Celle-ci est en deux parties; elle explique lae mote allant 

gauche à droite et cçux allant'dch&ut en bas.

HORIZONTALEMENT 
1—Fameux brigand de la légende —

; n bandit y fut envoyé, 
r. : r — Escroc.

P ■ • s lettres de "assaillir" — Ex- 
.1 fourchette de 

;p< ,i — Préfixe, 
de plus. type po- 

victime facile 
r.v.; : ci entreprises — Fri 

mctvr français, 
n )).: v.r.el — Divinité é-

F ALBUM DE Va
D(

A
SOJ

MyA

yw.1 іШ ♦♦♦♦
VERTICALEMENT

1— Surprendre un voleur—Botte ou 
jambière.

2— Homme faible — Caboteur gréé 
en cotre.

3— Préfixe — Chef-lieu de Canton 
—Mesure itinéraire étrangère.

4— Fer de prisonnier — Lit de pier­
re d’une carrière — Partie pro­
venant de la dissociation d’un 
électrolyte en solution aqueuse.

5— Lieu de départ des Hébreux sous 
la conduite d'Abraiham — Pro­
nom personnel.

G—Interjection — Poétiquement ; 
navire — Note de musique.

7— Méprisable — Bénédictin inven­
teur de la gamme.

8— Symbole chimique — Argile o- 
creuse — Partie du corps humain

9— Petite île qui servit de prison 
d'Etat — Pronom personnel.

10— Espèce de graminées — Imbéci­
le — Pièce de bois qui emboîte 
le soc de la charrue.

11— Deux voyelles — Familièrement 
signifie : noeud — Petit ruisseau.

12— Celui qui détruit — Le soir.
13— Libération — Au figuré: situa­
tion fâcheuse.

I

—M

I Ц
Alice,

RtchaiUN BON 
PLACEMENT

UNE BONNE 
OEUVRE7 1 volume d’affaires. Et voici que le gou­

vernement vient dire au peuple ; 
• Maintenant que nous avons proté­
gé vos industries, donnez-nous vo­
tre argent en échange, car cette Dé­
tection nous a coûté les yeux de la 
vête". Ce qui revient à dire: "Nous 
avons commencé par tarir tous les 
canaux du commerce: laissez-nous 
tarir maintenant l'épargne popuüal-

L’Opinion de 
Certains Journaux

C_„ 1 П1___ . comparable à .celui des pires temps
iJlir 16 DUUg6l de la guerre, budget de l'époque où 

il fallait trouver un demi -milliard 
pour dfs frais de participation à un 
épuisant conflit. Nous empruntâmes 
alors, tout en nous taxant. Aujour­
d’hui, le tiers et davantage de nos re.” 
revenus passent en intérêts sur les 
dettes de guerre. Et le reste ne suf­
fit plus aux frais d’administration LE BUDGET N’EST PAS GAI 
du pays. Les douanes ne rapportent 
guère, le commerce international 
ayant fondu, les postes ne donnent 
pas autant qu'on le voudrait, l'im­
pôt des ventes non plus. La taxe sur 
le revenu personnel rapportant seu­
le cette année ce que le gouverne­
ment en attendait. M. Rhodes Vac- 
croitdans l’espérance que le contri­
buable, davantage pressuré, fournira 
davantage. E a le citron pressé à 
1 extrême et dont il ne reste que la 
pelure. Elle sera bientôt sèche, peur 
peu que l’opération continue. Il est 
vrai qu'enfin le ministre adopte im­
pôt sur les coupons d'obligations au 
porteur, avec indication de prove­
nance des titres et questionnaire 
serré. Cela peut donner beaucoup ; 
tant de gens ont des titres au por­

tes revenus des corporations et des teur, et dont la feuille d’impôt, là- 
sociétés à fonds social seront .plus ' dessus, fut outre mesure discrète.
fortement imposée qu’auparavant : I.........................................................................
les taxes sur les intérêts et les dtvt- .........................................................................
de rades ont été augmentées. Bref, on | E y a de quoi rendre soucieux d'au 
exigera plus de la richesse que pré-, très que M. Bennett, M. Rhodes et 
cédemmeirt. Cela est juste.

Sd la taxe sur les ventes reste à 6 
pour cent, les exemptions sont moins 
nombreuses. Le gouvernement re­
vient aux impôts somptuaires: une 
taxe d'accise de 10 pour cent sur les 
articles de toilette; une autre de 5
pour cent sur les pneus et chambres ! P0™" rendre pessimistes même les 
à air d'automobile; une autre de 2 optimistes les plus tenaces. Or il est 
cents par 100 feuille» de papier à ci- 1,011 ^u'il en reste 
goret te, de 5 cents sur les tubes à ci­
garettes.

Soulignons ceci: une taxe d’accise 
de 2 cents la livre de sucre, article 
de consommation commune et né­
cessaire. Comment le gouvernement 
peut-dl se justifier de la propose; 
lorsque le ministre prend la peine de 
faire remarquer que le thé, !o café 
et autres articles de consommation 
quotidienne ne seront plus taxés ?

Dorénavant tous les chèques, sans 
aucune exception, devront porter un 
timbre de trois cents. Et la taxe sur 
les mandats-poste et bons de poste 
est portée d’un à trois cents. Ajou­
tons à oette liste peu gale des taxes 
d’accise spéciales sur les liquides dis­
tillés employés dans la fabrication 
des remèdes patentés, des essences, 
des parfums, etc.

grèveraient.
F trice à

riemaii

•P: Di Dans l’ensemble, budget de gên.c, 
de gêne générale et tenace, budget

Ex i .i on enfantine — Riviè- 
— Exclamation.v uA'li-.n OContribuez à la formation de la jeunesse par le -M: ! Maroc — Fleur.

était <DES TAXES PARTOUT !Pétulant;RCi
P' SCOUTISME —■Pour la première fois depuis le dé­

but de la crise, c'est-à-dire depuis 
quatre ans, le budget ref.ète la vé­
ritable situation économique de la 
nation. Pendant une heure et vingt 
minutes, le ministre des Finances, 
M. E.-N. Rhodes, a exposé sans hâte 
froidement, sur un ton uniform?, le 
déclin constant des revenus ordinai­
res. la montée des déboursés que le 

I chômage a rendus nécessaires, la 
contraction de notre commerce ex­
térieur, le marasme dans lequel se 
trouvent les chemins de fer natio­
naux, l'augmentation de notre dette.

° 'V: \ ré-

ré -V h' Napoléon 1er — Sa li­
ée .! nue pièce de bois ou 
- - Pronom personnel.

Commande- te Thé 
menafd 
Conféі

"LE SOLEIL”, Québec.

“L'OEUVRE PAR EXCELLENCE”
—Ne

ressan

provin 
été tr$

D'une façon générale, le discours 
fédéral du budget n’a pas surpris 
les gens. Nous savions tous que le 
pays était en déficit et qu’il lui fau­
drait ajouter quelques nouveaux Im­
pôts. C’est comme oela depuis une 
couple d'années et ce sera comme 
cela encore quelques années. Lors­
qu’il n’y aura plus rien à taxer, il ar­
rivera probablement quelqu'un pour 
jeter du lest et ce sera le commen­
cement du retour à la normale.

Les impôts de l’an dernier étalent 
lourds, mais ils ont été tout de même 
Insufflants. Ceux de cette année a- 
jouterat du poids et U est à prévoir 
qu'ils ne suffiront pas. E est bien 
beau sur le papier de réclamer en 
taxe une somme de $527431.50 à ce­
lui qui se fera un million, fi reste 
à savoir s’il y en aura beaucoup, au 
train où vont les choses, qui se fe­
ront ce million. On taxe le revenu de 
$1,000 du célibataire, mais ce ne sont 
pas ceux qui sont dans les campe de 
concentration embrigadés dans des 
légiments de “vingt cent»” qui rem­
pliront le trésor fédéral.

D’une façon générale, toutefois, 
nous devions nous attendre \ de» im 
pôts nouveaux. E nous faut rencon­
trer nos dépenses.

E reste tout de même que м bud­
get n’est pas gai.

“UACTION CATHOLIQUE” 
Québec.

•S rrbo!
— Abréviation usuelle. 

d'Hellen — Presse 
ri français — Rassasiée.

. ii"nique — Du verbe

LISEZ BIEN —

Le Comité protecteur de la Troupe des Eclaireurs de la pa­
roisse Immaculée-Conception d’Edmundston offrira en vente, dans 
quelques jours, des billets d’une valeur spéciale.

Chaque billet se vendra 10 sous et permettra au porteur d’ob­
tenir chez certains marchands de la ville un Escompte de 10% — 
quelque soit le montant de son achat. Ainsi une personne ache­
tant pour $1.00 bénéficiera d’un escompte de 10 sous et se rem­
boursera donc du coût de son billet. Si l’achat est de $10.00, elle 
recevra un Escompte de $1.00 et économisera ainsi 90 sous.

Chaque billet valable pour un achat seulement.

I13 - Mé :

S NOTRE CONCOURS
intérêt

gratiti
-tu

A q.jj no„^ enverra !a meilleure solution au problème
•~n r piw.s h. vit. nous donnerons un abonnement de SIX MOIS 04 «n 

:'C’V і ré. ’ pour la même période.
arrivant première plus d’une fols dans ce conclura 

’ r 1 ’ réri i ” un parent ou un ami de oet abonnement ORA- Pour amasser les $70,000,000 dont 
il a besoin, M. Rhodes a taxé. Il s'a­
git de beaucoup de taxe»! Des taxes 
partout! L’impôt sur le revenu su­
bira des modifications substantielles.

Cyr pr 
plie d

T- .-. créons honorable*-, donneront droit également à la prime.
- >s réponses jusqu'au SAMEDI, le 1er Avril. La né- 

'Vcme . era publiée le 8 avril, ainsi que le nom de
-ré,':

• - e ■ â 
: heureux caurani­

ment і 
et à le

SOLUTION DU CONCOURS No. 11
і 1 I il s і о n X [> a r a 
! і a X e о 1 o s X s о і
c s X n X s і d о n X y s
t X v a I X m u r e x X e
X c і- ч a fr X 1 e z X a m
V a r a d o x a 1 X a r e
a v a I X m c і X e d c n
c c і X p a і r e m eut 
a t X І і n X e 
n X ]> c r і r X і 1 e X m
і n X s es і a X e X d o
e о її X s e r і e X a і r 
réclXreeliras

GAGNANT DU CONCOURS No. ҐІ 
Henri Paillard, Clair, N. B.

MENTIONS HONORABLES : J.-B. Michaud. Si-Pascal, P.Q.; A. Du- 
ro- r uuri. P. Q : Mme Richard Tobin, Edmundston; Jean-Marie Ga 

: -.ton: Mlle Irène F. Dai?>, Baker-Brook; J. Walter Hogg,
\, -or: - : P.Q.; Marius Laporte, Verchères, P. Q.; Mme Vital II. Al-
: - ’t. F.hiM’nd-uon; Mme Art. Beaupré, Esfccourt, P.Q.; Mlle Annoncia- 

I? in: .i, Edmundston; Mlle Simone* Poirier, Baker-Brook; Mlle E- 
■ n ■ I -que. Edmundston 1 Mme Léo Collin, Baker-Brook, Mlle 

' ' v'a C, r. Edmunds:on; Henri Souüy, Clair; J. R. Fournier, Sanatorium 
N.-D. • Lourdes, Bathurst; Mile Simone Sormany, Shédiac.

—Vc
TROIS CHOSES 

A FAIRE
TROIS RAISONS 
POUR les FAIRE* —Oi

I leurs collègues. Es comptent sur le 
remaniement des dettes de guerre et 
de la situation internationale, sur 
une détente des nations à Londres. 
Ce serait fort beau. Souhaitons que 
cela soit. Car il ne faudrait pas bien 
d'autres budgets comme celui d’hier

tout.4
—Pr

tionsj/

1—Encouragez u- 
ne bonne oeuvre en 
achetant plusieurs 
billets.

1—Achetez *un ou 
plusieurs billets à 
10 sous.

t
і I e Xv

ft
•‘LE DEVOIR". Montréal

2—Allez faire vos 
emplettes chez l'un 
des marchands plus 
bas nommés.

2—Encouragez les 
marchands locaux 
qui contribuent gé­
néreusement à cette 
oeuvre paroissiale.

LE BUDGET DE LA DETRESSE !
ÇA ET LA

De quelque côté qu'on l’envisage, 
le budget Rhodes a la physionomie 
d’une douloureuse tragédie. On n’y 
voit rien que de morne et décevant. 
La dette nationale est portée à $2,- 
600,000,000, soit à un niveau sans pré­
cédant dans toute l’histoire du pays;

an* des dépenses sur les re ­
cettes, est de $156,000,000; le minis­
tre des finances, prévoyant un nou­
veau déficit pour l’exercice finan­
cier 1933-34, doit imposer pour $70,- 
000,000 de taxes nouvelles à une po­
pulation qui ploie déjà sous le far­
deau.

REMISE SUR BILLET 
DE PLUS DE 50 ANS {Montréal, — Le Canadien Natio­
nal a reçu une demande de remise 
sur un coupon de billet vendu à Chl-1 
cago le 20 avril 1875, et valable en- ’ 
tre Chicago — Montréal et Bos­
ton. Ce trajet se faisait lors de l’é­
mission du billet, par cinq chemins 
de fer différente. La demande a été 
renvoyée au Boston and Maine pour 
la remise de la valeur du billet inu­
tilisé entre White River Junction et 
Boston.

Dans sa lettre à la Compagnie le 
demandeur déclare qu'il a trouvé 
cette partie du billet parmi les effets 
de son père décédé depuis.

:/ І 3—Présentez - lui 
l’un de vos billets et 
il vous accordera 10 
p. c. d’escompte.

УЛ s t 3—Profitez de l’Es 
compte offert pout 
économiser.

«
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Jimmv Smith dit qu'il a quinze 

tous lui
-C parce qu’il demeure au troi

ôme était?

CONFUSION
Le docteur — Et surtout, fumez

Les revenus de là vente de ces cartes serviront à défrayer les 
dépenses de réparations du nouveau local que M. le curé Conway 
vient de mettre gracieusement à la disposition de la Troupe des 
Eclaireurs et de la Meute des Louveteaux.

Le Comité protecteur exprime ses plus sincères remercie­
ments aux marchands dont les noms suivent, pour avoir rendu 
possible la Vente de ces cartes.

Г

C’est le résultat le plus clair de 
la politique protectionniste de M. 
Bennett. Aucune taxe, si forte soit- 
elle, ne pourra jamais remplacer ce

Le malade — Ah! zut! Moi qui ne 
1 jmais pas du tout. Ajoutons que M Rhodes a annon­

cé, pour plue tard, un vaste emprunt 
de conversion. Le» bienfaits de cet 
emprunt dépendront principalement 
du taux d’intérêt auquel fl sera, lan-

—T.ot;K — J'aimerais bien que ce 
’ ’■■'? homme vous enverrait moins 
> chocolat.

l ia. — Pourquoi? Seriez-vous ja­
loux ?

—Non seulement 
le "marshmallow".

è: o....& COMMERAGES
—Vous savez, ma bonne dame, la 

banque du coin a sauté !
—C'est-y pas Dieu possible! Je ne 

і'ai pas entendu.

PHENOMENE NATUREL 
A ST-JEAN, N.-B.

cé.Igj&ji j'aime mieux/ St-Jean, N. B. — Les voyageurs 
qui traversent la rivière Saint Jean 
dans les trains du Canadien Nailo- 
ral peuvent apercevoir de la fenê­
tre de leur voiture le» "chutes re­
versible»’’, l’un des plus curieux phé­
nomènes de la nature.

“LE DROIT", Ottawa.

c6 ; -їг-агззззлайіеияимія JOHN J. DAIGLELA VOGUEBUDGET ПЕ GENE !

PROCUREZ-VOUS------ - Marchandises sèches 
seulement

“Nouveauté» féminines”Connaîtrons-nous un budget plus 
chargé d’impôts de tout genre que 
celui dont M. Rhodes nous a fait 
part? Boiihaltons que non. M. Rho­
des lui-même le trouve lourd, après 
quatre an» de crise continue, dont fl 
ne saurait, dlt-U, indiquer le terme. 
Mais il nous faut l'accepter 

Les revenus de tous ont fléchi, 
comme ceux du pays lui-même. Pour 
enrayer le fléantseement des siens, 
le fiée ne voit d'autre moyen que 
d'imposer à fond le salaire,‘déjà pré 
caire, de la masse. Il Veut 70 mil­
lions de plus en taxes de tout genre

Edmundston, N. B j
1; nw plue <rwuœ du ихшит» et-

У
9 ALMANACH 
1>U PEUPLE

25c

її
T. J. LEGERI T. J. AUBEл l- LE CARDINAL VERDIER 

LEOAT DU SAINT-PEREІ
â

:

1 I Bijoutier Merceries pour hominesS Parie, 18. :— Le Bainft-Père a dé­
légué S. Bm. le cardinal Verdier pour 
présider en son nom en qualité de 
légat pontifies : ’es fêtée du cente­
naire des Oomfx ? rares de Saint-Vin­
cent de Paul, à Parie, en mal pro­
chain. La sign xi cation de.oette no­
mination d’un légat pontifical et le 
choix de l’éminent archevêque de Pa 
ris, ville qui fut le berceau des Oon-
Wi$pow,de Saint-Vincent de Paul,' 
causeront une graflfe jole poîtr >s,

n
RAYMOND BREAUladawaska Mercantile Co.

“Ferronnerie et Electricité”

par la poste 
35 cents

Й?

K Pharmacien

IEÉ

’dmundston Shoe Store- L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA” CENTRAL CASH STORE
“Ghaueeuree pour tou» le»

membre» de la famille”& Casier 159 “SC, lûc, 15c”
Aftoh vendevn: Herold F. Ritchie * Co.,

— Lhülted, Toronto. так
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COUPONS — PATRONS VENNAT

“Le Madawaska”
76, rue de l’Eglise, Edmundston,

Nom .

Rue et No.

Ci-lnolui pour patrons Nos
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Pour Remettre à 
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JOINTURES
FOULÉES
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Le Cancer peut Savourez cette fine qualitéBébé eet 
V attendu?

k “UWtenJSlrs 
deBibi’•

GRATIS!

ріжлжшр

©tèeÜB

La Maison des Bons Marchés S’éviter par les 
Gens prévenuesІ THEі■ JOS. MICHAUD Article d'hygiène préparé par le Con­

seil Canadien d’Hyçiène Sociale et 
publié sous les auspices de la Fédé­
ration des Oeuvres Sociales de San 
té de Montréal. SALADA"K i-

6lFONDEE EN 18979 I I 9 LE PLUS POUR VOTRE ARGENT

Préparez - vous pour PAQUES

GRATIS 'V 
Aux heureuses і 
mères —* aux ^ 
mères dans l'st- « 
lente. 84 pages. 1 
• Soins avant la 1

No. 10БТ-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

mTUMEURS OANOERBUSES ET 
NON-CANCEREUSES DBS 08. 

COMMENT PREVENIR 
ŒB INFIRMITES

RECOUVREMENT Frais des plantations " «02F

venue de bébé. • 1
Layette, bain, som- '
meil, évacuations et1
poids de bébé. • Méthodes récente*
d’allaitement.
Ecrive, à The Borden Co., LI sal tod, Verdie) 
House, Toronto. Fits

C’était à Montréal, ü y a trois a ne, 
un dimanche soir.

On sortait de vêpres.
Tl* Jeune couple, d'allure sympa­

thique et. particulièrement distinguée 
se dégagea tout de suite de l’encom­
brement du parvis.

L'un et l'autre gardaient silence, 
comme à la veille d'une explication, 
l’un réfléchissant à ce qu’l’ allait 
dire, iputre aooréheiidan*, l'entre­
tien, tout prochain.

Le diagnostic précoce du cancer 
des os semble simple. De plus, il don­
ne au malade les plus grandes ga­
ranties de guérison. Enfin, le meil­
leur moyen de prévenir les infirmi­
tés consiste bien à reconnaître à leur 
début, pour instituer un meilleur 
traitement, les maladies dés os qui 
ne sont pas de nature cancéreuse. 
Ce sont là dès faits faciles à admet­
tre et, cependant, il faut гегюпгаі- 
tre qu’lis ne sont pas suffisamment 
connus de la potmbatlon en général 
et même d’un trop gran dnombre des 
membres de la profession médica’c. 
Mais ceux qui étudient la chose de 

•plus orée ne voient pas d’autre is­
sue que dans renseignement systé­
matique de l’Hygiène et de la méde­
cine préventive dans les écoles pri­
maires, de même que dans les jour­
naux par des articles faisant auto­
rité et publiés à let continu.

USEZ BIEN NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

,L
CHAPEAUX 

pour Dames
LINGERIE Embellissez votre ‘home’ 

pour Pâques. Л.І.

Tricolette de Soie 
pour Dames Avez-vous perdu quelque chose ?—Cherchez-vous 

un logement ? — Revenez à cette colonne.
Nous venons de recevoir un très 
beau Choix de Chapeaux de pail­
le, dans les styles et les couleurs 
les plus distingués.

MOUSSELINE blanche, crème et 
sanld, avec fantaisies, pour ri-

Largeur 34 pcs 
Largeur 38 pcs

ons

Madawaska, Me A LOUERBloomers de couleursdire Dès qu’on se fut Isolée, la conver­
sation s'engagea :

1 —Ma pfetite femme, j’ai une chose 
à te demander 
être indiscret 

—Mais demande, n on ami, de-

20c la vge 
25c la vgeSOULIERS 29c & 44c Deux logements de six apparte­

ments avec hangar et autres som- 
modités modernes à louer immédia- 
•ement: aussi deux garages à кякт 
â très bas prix. S’adresser à Plh. MO- 
NETTE. rue de l’Eglise, Edmundston 
2068-2-9-30mars-j n.o.

t en 
e et (D. N. O.) Je ne voudrais pasSouliers de KM Noir, style Pumps 

talons Cubains, grandeurs 2% à 
7, pour dames. Très bon marché.

■
POPELINE de Soie, bleu et ЛА 
or. Largeur 48 pcs pour Ці- КЧ 
deaux; très bon marché à 1

Combinaisons (slips) , —L’association des parents et des
• instituteurs a tenu sa réunion régu- mande !
: Ilère vendredi soir dans l'Ecole E- malheureuse arec mol I

vaneeline, où une cinquantaine de -Malheureuse? Y penses-tu? Tôt 
Personnes environ assistaient. Plu-, Pl ^ л prenant, sl dévoué, d af- 
sleurs questions pratiques furent dis- tectueux! Malheureuse? Allers, qu'- 
cutées ù la grande satisfaction de] qui te passe par la tête» et
tous. Ceol prouve l’intérêt que prend 
la population de cette ville à l’édu­
cation des enfants.

—M. Léo Long de Fte» Kent é- 
lait en ville par affaires, vendredi.

—M. Hector Bourgoln de French- 
ville était l’invité d’amis jeudi soir, de pareilles inquiétudes.

—Les jeunes de la région ont ap- —Ecoute, chérie. Tout à l’heure, 
pris avec regret que Mlle Odile Mar­
tin est actuellement sérieusement 
malade à l’hôpital de Eagle Lake.

—Mlle Claudia Cannan de Fort' une église, tu y as furtivement es- 
Kent a passé la fin de la semaine' sayé des larmes; je suis à la fois tou- 
dernière avec son frère, Camille. Ont ché et mortellement inquiet de ta 

—Ont profité de l’agréable tempé-l station obligée à la >s ta tue de Notre- 
ra.ture de dimanche pour aller fai- ! Dame des Sept Douleurs. Jusqu’ici, 
re une promenade en traîneau à1 le n’ai jamais rien voulu faire voir. 
Frenchville; Mlles I.orette Martin et Mais ma discrétion s'efface aujour- 
Alma Cyr, MM. Paul-Emile Côté et d'hui devant mon tourment moral. 
OéraM Beaulieu. Un délicieux sou- Que de fois je me suis aperçu, en 

arrivant à la maison, que tu avais 
pleuré !

—Mais tu sais bien que, nous au­
tres, les femmes, nous nous faisons 
de la peine avec des riens.

—Alors, c’est bie nmal, puisqu'il 
Cyr de St-David sont allés à Fort vagit de vétilles, de me faire si sol- 
Kent en moto-cyclettc samedi. j'gneusement tant de cachettes.

—Les exercices réguliers du Carê- —Pardonne-moi; c'est ta faute aus 
me ont eu lieu mardi soir passé; le sl. Si tu m’avais plus tôt question- 

і R. P. Ménard, curé de la paroisse née 
—M. André Beaulieu de St-Benoit Mont-Carmel de Lille, prononça en 

si que son ménage. On ignore la eau- ,i» Pqrki^on ébti> de passage ici, anglais le sermon qui fut sulv, de la 
se du feu. ré^emiment car affaires. bénédiction du S: -Sacrement.
—M. Antonio Gagnon de Bienccurt1 —M. et Mme Léo Rouleau sont de —La r. 8r Marie des Anges de 

cher, de Ste-Rose, sont retour nées était en promenade chez ses parents re*our na^ml nous amrès avoir passé ; Hôtel-Dieu de St-Basile, a assisté 
à leur travail après avoir passé une ^ jours derniers. | Vhlwe** dans v* chantiers à Es’court. au 9ervice anniversaire de Mme Fred
semaine chez leur père, M. Joseph et Mme Joseph Michaud de. —Mme Phi1 tone Voisine est reve-1 Bouchard, mardi matin.
Boucher. No’m-nqme ainsi que M. et Mme d’un» oramenade de quelques I —La soirée de cartes donnée di-

—M. Esdras Morel de Ste-Rose Philippe Morin du Squateck visi-, 1o"irs A Rt-Tnste du Lac. | manche soir par les Chevaliers de
était en visite chez des amis la se- talent leurs parente il y a Quelques —M ZAnhirin Malenfamt de S te- Colomb au profit de la paroisse, se
maine dernière. jours. I Rose Matt de passage ici, il y a quel- passai jouer au bridge et au char-

—Mme Hilaire I^cleic et sa fillet- —м. beorgey Deschamps est 8Г-І owe tourST" ^ lemagne dont les prix furent gagnés
te Thérèse sont de retour d’une pro- rivant d’une promenade de deux se-1 —Mme Wt'frld D'on ne revient i’u-
menade à Squateck et Biencourt. maines à St-Arsène, où il a visité ses ne nnomenade à Oqbano. Beaulieu, Mme F. W. Pelletier, Mme

parents et amis. | —M1’e Annie Bérubé de Ste-Rose D .^Pelletier; consolations, Mite Ma-
—M. et Mine Joseph Rioux sont 4 trois semaines chez ses pa- rie-Anne Dionne et M. Fred Gérard

arrivants de Ste-Rose où ils visi- rents de o°He narcisse. Au Charlemagne, Mme Willie Dubois,
baient des parents. —M e‘ Mm#» .Tos .R'.onx de St-Eu- Mme Arthur Daigle; MM. Arthur

—Ces jours passés, MM. Adrien sM>e sont actuellement en promena- Fortin, Willie Dubois, Fortune t Dai-
Fortln et Adrien St-Onge faisaient і de à Notre-Dame. g le. La maison pour poupées fut ga-
un voyage à Rivière-du-Loup par —M et Mime Ludger Laloie et M. g née par Mme .Fred Bouchard. La
affaires.. I et Mme Oscar Morin, également de soirée se termina à une heure avai-

—Mme Thomas Gagnon passe qüel' *t.-E"sèb® ont. visité M. et Mme Léon cée, après qu’un goûter eut été ser-
ques jours à Notre-Dame chez ses, T.avo'e la semaine passée. ' .vi. On avait amassé la jolie somme
parents. I tç/vT4SANOE8 — de ^65 0°-

—M. et Mime Oscar Morin et M. et! „ . — ...__ _ . . . . —Les amis de M: Charles Dufour
Mme Ludger Lajoie faisaient une —V Mme Pohyln font Юп1 pemfe d'apprendre qu'U est sé-
oourte visite & Notre-Dame cke;i à ,e"** OTrerts e> a™! de 18 rieusement malade à l'Hétel-Dieu
leurs parents dernièrement. uatrewne d'une ni e. baptisée sous . de ді_ваб11е.

—M Etienne Deschampe. maire “ М"1*;;ТЇУ!п ”е;J”rJ —M. et Mme Lévite R. Mar,in re­
de SUEusèbe est allé prendre part , " ef msr-a,ue M et Mme H. Pot-j „.„ment à une agréable soirée de ”'n on,-*’#* et t.qn+c de l enfant.

In-

$1.79 & $2.49
RIDEAUX, à la pal- 
re, en mousseline 
errâne, avec fleuris; 
très jolis dessins.

COUTURIEREAussi Souliers de toutes 
sortes pour Garçons 

et Fillettes.

des Robes de nuit avec dentelle
trait La mise en .pratique ûe oes moyens 

donne déjà des résultats. Ainsi, en 
1921, la guérison du cancer des os ob­
tenue soit par les irradiations aux 
rayons X ou au radium, soit par des 
opérations, résection ou amputation,

VOIR Madame W. L. VENIOT annonce 
au public qu’elle vient d'ouvrir un 
Salon de Couture, dans l’édifice de 
M. Jos. Bérubé, sur la rue Rice, près 
1e l’église. Attention spéciale donnée 
à tous les travaux de couture qu’on 
voudra bien lui confier. Satisfaction 
garantie.
:081-2fs-30mars.

1P^ $1.29la pourquoi oett equestion, en oonne vé­
rité ?

—Vais-je te le dire, maintenant 
que tu paraît si déterminée à ne rien 
laisser voir ?

—-Parle, parle ! Tu ne mérites pas

BON TABAC

Bon Tabac à sacrifice : Rouge, Bel­
gique. Grand général. Connecticut, 

représentait à peine quatre pour cent Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
des cas. Aujourd'hui, cette proportion *512.00 le cent. Douze livres exoédiées 
dépoœe trente pour cent. Cette amé-! ‘omme échantillon sur réception de 
Uoration n’est pas due à une mell- Я 75 Frais d'expédition laissés à 
leure technique de la chirurgie ou l'acheteur. Pour informations, écrire 
des irradiations mais elle doit être à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
attribuée à leur application plus pré- comté Montcalm, P. Qué. 
cooe. Les observations des malades 
démontre que l’intervalle de temps 
être l’apparition des premiers symp­
tômes et l’intervention médicale est, 
beaucoup plu scouts aujourd'hui Automobile Chrysler "70". en très 
qu'autrefols. Quand un malade ce honnes conditions, à vendre, pour 

Aause de maladie. Prix raisonnable, 
^om* oins d’informations s’adresser

BAS de sole, full fashioned, dans 
les nouvelles couleurs: pepper, 
honey, muskeka, done leige, rhum 
tone, taupemist, gun metal, dark 
gun metal, pour Dames.

ROBES de broadcloth im­
primé, de couleurs rayées,Pajamas en deux morceaux

INF* $1.29 collet organdi, blanc, sans 
manches; très jolis dess'ns ЛЛ 
Grandeurs: petite, moyen КЧ 
11e, grande. Très Spéc’al à ■ VV dans l’église,* secrètement, tu pleu­

rais. Depuis notre mariage, chaque 
fois que nous sommes entrés dansPrix 59c, 75c, $1.00 Notre grand vendeur A LOUER

TWEED de couleurs de fantaisies 
pour manteaux du costumes; lar­
geur 54 pcs. Belle valeur à :

— Nous avons les bas 
de marques Eastern, Kayser. CHEMISES de broadcloth 

uni, blanc, bleu, vert, drab,
collet attaché; grandeurs 
14 à ЬбМі, pour hommes 
Spécial à ............................

Deux ou trois appartements, avec 
'"nambre de bain, à louer immédiate­
ment à bas prix. S'adresser à Ed­
munds P. VIOLETTE, barbier, Ed- 
njundston. N. B.
2 '80-j п.о.-ЗО mars

AUTO A VENDREDemandez nos BAS de 
soie chiffon pour Dames ,69. $1.59 la verge

présente à un médecin et se fait faire 
une radiographie, il est en mesure . 
de bénéficier immédiatement des ir- ^ Ovide MICHAUD. 17 ave

Laoorte, Edmundston. N. B.
VENEZ NOUS VOIR POUR VOS ACHATS A LOUER

per leur fut servi chez M. et Mme 
Isaie M. Beaulieu.

—Mlle Antoinette Bourgoln et M. 
Ralph Foster de Frenchville visi­
taient des amis samedi.

—MM. Phydkne Morin et Eddy

Lee. bureaux occupés jusqu’ici par 
le Dr Desrochers dans l'édifice Thi­
bault, sur la rue Canada, très bien 
aménagés pour bureau d’affaires ou 
petit logement. Ci iq appartements 
avec chambre de bain, et chauffés. A 
louer immédiatemeu* ; pour plus d’in 
formations s'adresser à Mme J. N. 
THIBAULT. Edmunds*.or. N. B.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦h** radiation si son cas l'exige. Or, on 
constate une augmentation conso­
lante des médecins radiologistes, de 411 «"ter, d’une douleur ou d'un? seii- 
sorte qu’on peut espérer que, dans ribmté. d’une enTirre ou d’une diffi- 
un avenir assez rapproché, il sera n"'*é à marcher, à se servir d’un 
possible à tous les malades, même à rrVTT>V,e ou à faire mouvoir une arii- 
ceux qui demeurent éloignés des cen- cn4tk>n. oue le malaise est dû au 
trs, de bénéficier d’un diagnostic pré- à une “névrite”, à une
cooe et d’un traitement approprié. | o"t à un “effort", ou qu’il

Au cours du congrès de ГAmerican ‘■'я'т1+ d» “doifeurs" de croissance, ou 
Medical Association qui s’est tenu dp n’^notip ouoi. avant d’avoir fait 
à Détroit, avec l’aide de la Chemical т*и.Ьч'’чЬ1е un examen aux ravons
Foundation de New York et de la r'°n crever гірп. La oremière cho-

CABANO ST-EUSEBE ques semaines chez des parents, M. 
le curé Gagnon et le Dr Dutoé, son 
fière.

(DJÎ.C.)—M. Roland Boucher et sa soeur 
Alice, venus de Montréal pour as­
sister aux funérailles de leur frère 
Richard, sont retournées dans la mé­
tropole après avoir passé quelques 
jours avec leurs parents.

—Mlle Yvonne Boucher, institu­
trice à Est-court et Mlle Irène Bou-

. —M. Adélard Turcotte de Bien- 
cour* е«Л venu visiter* ses parénts, 
M. et Mme Isidore Turcotte

Incendie

—La demeure de M. Euclide St- 10urs derniers. 
Pierre a été détruite par le feu ain- AUTO A VEN ÆZ—Allions, mon amiç, confie-moi tes

scrupules.
—Des scrupulees! Si tu savais !
—Ne me fais pas peur, au mcins. ' Sociébé Radiologique de l'Amérique co à fa'h» rW Vpxamen aux ravons 
—Tu veux savoir la cause de mes du Nord, il s’est formé une associa- v ги*" un oomné+ent. Mé

larmes? Sois tranquille. Tu n’y es tkm qui s’est incorporée dans l'Etat de tous ceux, ou'ils soient
pour rien. Mais, si tu en verses à ton de Delaware et qui est connu sous le matins ou non. nui s’int.t.iulent chi- 
*our. ce sera ma faute, ma très gran- nom d’institut de Recherches Rati.'C- sons omé-ations’’ et quin-
de faute. Crois-moi. il faut que je torques. Le buttie cet institut n'est Hr*rm'°nt des traitements sans avoir 
'ois sûre de ton immense amour.і P35 ocmmercial mais consbte a re- ’■e'xru-s aux ravons X soit nour éta- 1 
pour te faire ma confidence. j chercher les moyens de faire fabri- b'ir leur d'atmostic. soit, pour trai-'

—Chérie, je t'ai épousé pour être Quer à meilleur marché les tubes à **”• malades, 
ton appui, ton protecteur, ton conso- rayons X dont on se sert pour les 
’ateur. Ma seule pein°, c’est de cons-1 diagnostics et pour les 
ta ter que tu ne m’as pas demandé de réduire le coût de la production 
plus tôt de sécher tes pleurs. I du radium pour en faciliter la dis-

—Th bien, volcd : I trlbutkm en plus grandes quantités
Mon Dieu, aidez-moi! aidevnous ! I et, par une recherdh’ faite à bise de 
Il y a quatre aus. en pleine folie1 '"-C’Laboration et mieux organisée, de 

di j“(ftesse. J’ai eu ’’épreuve qui as-| ltndrt les services des rayons X et 
s?git toute personne bien née. J’é- ' du radium, soit au point de vue du 
tai.; légère, mondaü.e, knpniden;e,' diagnostic soit au po'nt de vue du 
tensuti'e. Le bon Dieu imposa à mon ^alternent, plus facilement accessi- 
cou trop raide le joug du deshonneur bles A toutes la papulation du pays 
Mais J'ai peur de t >n mépris 

- C nère. J’ai pitié de toi. Je t’aime
telle que je t’ai connu?, telle que tu .servent à photographie- les os à l'é- 
es je t’assure. N'aJe point peur. i ’at normal pour permet.'.:: de faire 

-La grâce m’attendait à l’Hôpital connaître tout état anormal qui pour 
do la Miséricorde. T'y fus traitée, mo fait survenir. Tous les parents, ton- 
:a.ement, mieux eue.» -e que physi- -e5 Institutrices, toute'» les garces- 
r.u-M ont. J’en sortis transformée, tel 'xn enfant boite ou se plaint de dou- 
le que tu m’as conuue, conuno tu dis. malades doiveent savoir que. quand 

leurs dams un os dans une articula­
tion, la première chose à faire est 
de lui faire subir un examen aux 
rayons X. H en est de môme dans le 
cas des adultes. Si quelqu’un, qu'il 
soit médecin ou non, vient vous dire

Sedan Pontiac, modèle 1930. en par 
faite condition, à vendre a bon mar­
ché. S'adresser à Fre 1 LACHANCE, 
au magasin Kasner, Edmundston. 
2078-1 і-30m ars.

O MONTRE PERDUE

Montre en or, pour hommes, d’une 
grande valeur, 21 pierres, avec pen- 

Mé TNH’iséù dans les cas 1e maladies datif rouge, perdue en ville, diman- 
_ tv* rvo°Tès très cons-l'iérab’es ont che soir. Prière de remettre au Bu- 

04 1 nature non cancéreuse. Le reau du Madawaska. Récompense de 
s'est amé^oré nar une $5.00 promise. 

o^Honnance de l'alimenta- 2082-lf-30mars.
Mon des kumes enfan 
'ose mr 'a oasteurisa

comme suit: au bridge, Mme Geo.
traitements,

y—S Conférences agricoles

—Nous avons eu dernièrement plu­
sieurs causeries agricoles très inté­
ressantes, données par des agronô- 
mes des différentes parties de la 
province. De nombreux sujets or.t 
été traités, particulièrement concer­
nant les semences et le; jardinages. 
ces conférences on été suivies avec 
intérêt pa rtoute la petite popula­
tion agricole de Cabxno. Les dé­
voués insructeurs ont droit à no*re 
gratitude.

—iLundi dernier, M. le curé J.-P. 
Cyr présentait devant une salle rem­
plie d’auditeurs attentifs, un magni­
fique travail sur l’aptouLure.

—tL’inspeoeur de nos écoles, M. Gé 
rard Jean, a fait la visite des classes 
de la paroisse et n‘a eu que des pa­
roles de félicitations et d’encourage­
ment à adresser à nos élèves studiux 
et à leurs zélées institutrices.

’a tubereu- 
n du lait et 

un mefiipirr 1<so’#4nent des tuber-
Vo^nvé-tte ТОГ la P*-en- Bon logemmt modern., 6 .pnar 

honde la мне denMlre nar un n’iis temen:s. ùulé, à louer immédiat- 
e-and rein daa amreda'M et dea sl- mcnt S'adresser à Pat FOURNIER 
nus riiez les enfants, nar un meilleur lrage. Edmundston. N. B. 
чоіп de la neau oui o-met la oneven- 2074-j n o -23mars —
'ion des furoncles et le traitement de 
m*nu*à nrésent. or n’est nas oarve- 
•outes îps mors

Ш A LOUER

Les rayons X constituent le pre­
mier élément à notre disposition. Ils

A LOUER•t otoûres. Mais 
"u à orévr-iir le cancer des os. Sa 
5-SHnon dèryand de son diagnostic 
“і яа cr>n trattiement aussi précoces j aments, munie de toutes les comme 

nosv'b’e. Pour les réaliser, rien ôités (tesirables, située sur la 21e •- 
’ * vaut 'es ravons X oui normettent | venue, et actuellement occupée par 
de la naître à son début et de | M. J.-D. Jarest, expéditeur de -raine 
> différencier des ma'adies des os c N R - à louer au 1er mai. S‘i- 
oni ne sont pa5 de nature cancé- dresser à Jos. M. BARD, 21e avenue.

I 2073-j.n.o.-23mars

Belle maison de plusieurs â/ppa--

à une assemblée de conseil du comté 
à Rivière-du-Loup.

bridge, dimanche les personnes sui­
vantes: MM et Mesdames Lévite 

, , , , „ , Rossignol, Lévite Daigle, Eugène Bou
"’T, , „Т !" "'*.lra,nce î41- chard, Jos. D. Albert. Vital R. Dai­
ne ni'e le m mars, bvutlsée te même, ^ JéWtoe Albert, Dan. J. Cyr, Je 
lour eoro tes nrénoms de Marte. Jean Madore et o^our. On joua
nine Fé'ür'enne. Parrain et. ПАГМІ- EUX et un 1<eer goûter fut
ne M. et Mme Thomas Voisine, 
grand s-tnaremts de l’enfant.

—M. et Mme Joseràh Michaud font 
Louis ont fait visite à leurs parents mri. à lenirs mrents et amis de la 
MM. Elise Fournier et Paul Côté, di- h aisance d’un fils bantlsé Joseph, Ca 
manche dernier. mi'len. Gi’les: narrain et marraine,

—Mme Thomas Gagnon de St- M. et Mme Camille Bélanger, oncle 
Busètoe est en promenade pour quel- ez tant»? de l’enfant.

—,M a* afmé A’fred Oue1 let (née 
nsitvidv» лго'Ипа) font, nant à leurs sérieuse et triste

—Mais pourquoi triste, mainte-

—Tu le demandes? Ah! c’est vrai, 
tu ne sais pas ce qui peu: se passer 
au coeur d’une mère privé? de son

—Ma chérie, je te demande pardon 
enfant.
d’avoir si lentement découvert et 
compris la grave cause de ton cha­
grin. Où est-id cet enfant ?

—Pour protéger l’honneur des 
miens, pour empêche.- ma pauvre 
maman, qui était malad», de mourir 
de chagrin, comme J’avais caché me 
hon te, ainsi J’abandonnai le pauvre 
petit être 
ses vagissements, ses appels me pnur 
suivent sans cesse, et le Jour et la 
nuit, au travail, dans ma prière et 
jusque dans mes rêves.

—Pauvre martyre! Mais, demain, 
mais, ce soir, nous irons chercher 
ton enfant; moi aussi je souffre pour 
lui, je souffre avec toi.

N’est-ce point cette charité, la ré-

N.-DAME DU LAC
(D-NjC.)

—Vous dites que votre, restaurant 
est infecté de rats ?

—Oui monsieur 
tout.

—Présentez-leur donc vos addi­
tions 1/tls 
avant d‘y revenir.

—M. et Mme L.-A. Côté de St- paration de oet abandon, que le bon 
Dieu attend pour nous accorder des 
enfants ?

GRAND-SAULTIls dévorent

PAS de BELLES RECOLTES 
SANS POTASSE

DANS IE? ENGRA.S

(DJI.C.)
—lia fermeture de la patinoire 

pour la saison a eu lieu lundi soir 
.e 20 mars. La musique fut fournie 
par la fanfare Coronet qui attira une 
nombreuse foule malgré que la gla­
ce ne fut pas en très bonne cordi-

y regarderont, à deux fois Le lendemain, à la Crèche, un 
monsieur et une dame demandent 
à voir Mère Supérieure.
'•C'est le monsieeur qui parle. La 

dame, elle, ne fait que pleurer.
—Ma Mère, je suis M. Untel. Ma 

femme, que J’aime dé tout mon coeur 
m’apprend qu’elle a ici, de bien avant 
notre mariage, un enfant, une petite 
Yolande. Je veux la rendre à son af­
fection. Est-elle encon^

—C’est un gros risqi 
abandonnée si longtenu

Mais depuis, sa pensée
lion

Lrs і rofits de $0.05 allèrent à la 
fantiie dont le programme fut vi­
vement apprécié.

—M. Jomes Watson a célébré le 17 
son 80iôme anniversaire de naissan-

C'est bon ma chère,. ici?
de l'avoir 
Elle peut

être décédée: elle peut avoff été pla­
cée. Mais auparavant, avez-vous bien 
pesé votre démarche? Avez-vous pen 
sé au qu’en dira-t-on? Vous rendez- 
vous compte que vous n’étes pas tenu 

■à cette adoption, et qu’une si belle 
action pourra être bien diversement 
appréciée ?

—Ma mère, c’est tout pesé. Je trou 
ve que J’accomplis un devoir et une 
charité. Je suis sûr de la bénédiction 
du bon Dieu.

—Très bien, monsieur; je cours au 
dossier. Mais comment identifier la 
petite ?

—Elle est née 1 e8 février 1926.
—Et sa mère pécheresse portait \ 

l'Hôpital le numéro cent soixante- 
treize, ajouta humblement la jeune

Mère, hâtez-vous, s’il vous plaît, 
J endure le martyre. J‘ai peur qu'elle 
soit morte; j'ai peur qu'elle soit pla­
cée. Hst-ce un pressentiment ?

—Confiance, ma fille. Attendez- 
mol et priez. Ce ne sera pas long.

— o —
La mère Supérieure n'a fait qu’une 

course du parloir aux archives, et du 
dossier de Yolande au solarium où, 
voue rougeaude et joyeuse, la petite 
délaissée sourit encore à l’avenir et 
attend l’embrassement d4me mère

Personne ne décrira jamais la scè­
ne pathétique du recouvre m? ut, du 
cri maternel, de л surprise et de 
l’effroi de l’enfant, de l'émotion des 
témoins

POUR LES MEILLEURS RESULTATS, NOUS 
RECOMMANDONS LES FORMULES 

SUIVANTES :
Quantités 

à l’acre

La paroisse de l’Aw mption par- 
«ic.polt la semaine dernière aux exor 
clces ces Quarante Heures, qui coni- 
i:ieacè*vnt jeudi pour se terminer 
samedi. M. le curé Bernier était as­
sisté par deux missionnaires, les RR. 
FF. P. Pennaforte et P. Hubert, O. 
M I. Bs ont laissé des souvenirs 
inoubliables dans les coeurs des fidè­
les Qui ont assisté en grami nombre 
aux exercices matin et soir. Dieu les 
récompense pour leur générosité 
dans le rude labeur.

—Mme Heibey Côté, accompagnée 
de sa fillette Raymonde est actuelle­
ment en promenade chez son père 
Monsieur Magloire Côté de Drum­
mond.

—M et Mime Fred Dubé ainsi que 
leurs trois enfants sont montés à la 
sucrerie de leur père, M. Victor Du­
bé de St-André où fis, passeront le 
temps des sucres.

—Mme André Page était sur la lis­
te des malades cette semaine.

—On remarque qu’il se trouve en­
core déjà plusieurs cas de rougeole 
et de coqueluche dans la ville. En 
garde !

—Mlle Pauline Oyr, de St-Léo- 
naitt est actuellement en visite chez 
sa tante, Mme Claude Guy.

—M. A. R. Manning a été victime 
d’un accident en patinant lundi pas­
se, alors qu’il s'est déplacé une épau-

Ça coûte $2.00!” Voilà ce que nous 
avons entendu di*«; cette personne 
croyait le remède bon parce qu’il 
était cher. De fait il était bon, mais 
il ne valait pas le prix.

POISSON D’AVRIL! Récolte Formules

En 1719, lé tsar Pierre le Grand of­
frit à son peuple un "poisson d'avril ’ 
mémorable.

H fit élever devant son palais de 
Saint- Pétensbouig une énorme pile 
de bois imprégnée de matières in- 
flamebles et, au lever du soleil, y fit 
mettre le feu.

Les Cammes s'élevèrent à une tel­
le hauteur qu'au loin on crut que la 
ville entière brûlait. Les gens ac­
coururent de toutes parts; des pay­
sans. sur leurs traîneaux, vinrent de 
très loi.i dans 1 Intention de porter 
«emurs En arrivant devant le palais, 
ils fuwnfc accueillis par ce8 cris :

‘ і «'es sans cervelles. que
ws êtes, arrière! Pa* ordre du tsar, 
arriére! Vous ne comprenc-s donc pas 
cvje e Petit Père s'est joué de vous? 
3uhnr. -vous que c'eut aujourd'hui le 
premier Avril ?"

Ouand les grands de la terre se 
* plaiaenter, ils vont un peu

îo.n i
En 1746, en nommé von Thum vou 

lut répéter cette face ridicule Pour 
sBiii.eer aux dépe-is des autres. U 
m .tar feu à une to-v en bote. Mais 
И ne réussit qitfà détruir-î une forêt 
superbe qui lui appertenait !

Bien fait! Poisson d’Avril !

S PATATES 1500 à 1800 lbs 5-8-13. 4-6-10. 4-8-10
NAVETS 800 à 1000 lbs 2-12-6 avec fumier.
Céréales, seules 400 à 500 lbs 2-10-4 
CEREALES, avec

semis de trèfle 500 à 600 lbs . 2-12-6 
PACAGES 500 à 800 lbs 4-8-7 ou 4-8-10
JARDINS 1200 à 1500 lbs 4-8-10 5-8-13 ou 4-6-10

avec fumier.

Combien de remèdes, surtout importés, sont achetés pour la 
mêrne raison ! La femme avisée sait qu’il y a des remèdes aussi 
bons, sinon meilleurs et à un prix bien plus abordable. rЄ •

p
ШЛLa femme intelligente dit à ses amies : “Les Pilules ROUGES, 

Ф c’est très Jbon—40 années de succès le prouvent—et ça n’est pas іржіcher!
Les Pilules ROUGES sont efficaces dans les cas de: pâleur, fai­
blesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, es­
soufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, trou­
bles d’estomac, irritabilité, périodes douloureuses, irrégulari­
tés, troubles internes, symptômes ou conséquences de 
l’ANEMIE.

|1|ш§
è :C>

et éprouvais souvent des douleurs dans le dos et aux reins. . . Lasse de cons­
tater Que les divers médicamenta que je prenais demeuraient sans effet, fa » 
écrit au médecin de la Cie Ckimtque Franco-Américaine et fai commencé 
Vemjrioi des Pilules Rouges. J’en ai pris pendant quelques semaines st.main­
tenant, je me trouve on ne peut mieux., .** Mme Alph. Gendron, Thibault, AU?.

Votre Agent vous fournira n’importe ’aqueüe de oes formulée ou les in- 
prédien s pour les mêler à domicile.
Pour autres renseignements, écrivez à

J. E. McIntyre, Représentant Maritime,
101 Rue John, MONCTON, N. B.Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 

canadien. Partout ou par la poste: 60c la boite ou 
8, $1.26.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour çelui 
du marchand... EXIGEZ les •

Ш

Etes
le. POTASH COMPANY OF 

Canada Limided
. дМИез Georgia Boucy et Eveline 
ТоБ sont allées visiter Mme Paul 
Jovln pour u песо щріе de jours â 
Hamlin, Maine.

—MSte Dora Albert de St-Basile s 
ponte unejÿtte de te semaine der-

-MBe Mtbe-lQt ВОД a-passé la 
an tes la semaine dernière à at-Léo-
nanl. etaes ,____

-M.L.F. MoOknfcer*

eues Joins dans sa famille, cette se-

-4te« amis de Mlle C. Roch qui 
travalM» depuis quatre 
pltai privé de Or.-Ssu>t, seront pei­
nte d'apprendre qu'elle est actuelle­
ment gravement malade. 8a soeur la 
remplace pendant «* aferepK*

—Ocnt eAvante-irciae, on vous l'a­
vait mdit que. al vcv i reatles hqnns, 
1e bon Dieu eoua^eanerîlrtiuelque 
brnheui inattendu.

ADOPTIONS: 8‘X en février; dix 
sent en IMS.

Pilules ROUGE à ihô-
814 ROYAL BANK BLDG. MONTREAL. P. Qpour le» Femme» Pâle» et Faibles

V. GERMAIN, pitre
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APRES KAY DON LES QUILLES A QUEBEC NCHAMPIONNAT 
DE QUILLES

■ g —Madame John J. Daigle est de 
retour au milieu des siens, après a- 
volr passé plusieurs semaines à l’Hô­
tel-Dieu de Montréal. Elle est en 
parfaite voie de convalescence.

—Mme A. J. Levesque est partie ce 
matin pour Montréal où elle pasae- 
îa quelques jours. Elle en profitera 
pour acheter les marchandises du 
printemps pour The Style Shoppe, 
magasin de Mme Bob Martin.

—M. et Mme Emery Plourde de 
Frenchville étaient en ville chez des 
amis vendredi.

—M. Georges Landry, conducteur 
au Canadien National, qui fut acci­
dentellement blessé à une jambe, il 
y a quelques semaines, se remet ra­
pidement et pourra reprendre son 
occupation» bientôt.

—M. SyMo Nadeau est allé visiter 
des amis à Port Kent, mercredi pas­
sé. »

—M. Hervé Cyr, principal de ГЕ-

vSpéciaux du 30 Mars au 7 avril La série de rencontres pour la cou­
pe Tip Top et le ohampdonn&t de la 
ville qui a eu lieu à la salle de quil­
les d’Edmuntiston pendant tout le 
cours de l’hiver, entre les équipes 
Canadien National, Casino, Cheva­
liers de Colomb et A. C. J. C. s’est 
terminée vendredi le 17, alors que les 
joueurs du Casino ont remporté la 
finale qu’ils se disputaient avec le 

,C. N. R. Les champions ont gagné 
■ la série finale en deux parties con­
sécutives et une majorité de 90 quil­
les. Fred Boucher et Lionel Lajoie 
furent les étoiles du Casino, tandis 
que Lorenzo Boucher et Allen Tracey 
taisaient le gros travail chez les C. 
N. R.

Y
GRUAU Lion, avec cadeaux________
GRUAU Lion, sans cadeaux________
SIROP d’Erable pur, 15% oz.________
ALLUMETTES Red & White, 3 pqts
SAVON Palmolive, 3 barres_________
THE Noir (Superbe), 3 lbs__________
DATTES Hammah, pqt de 2 lbs_____
SEL de Table, Putty, 4 pqts----------------
MARINADES sucrées, pot de 35 oz
COCONUT frais, à la livre________________ 23c
CACAO René bte de 1 lb---------

28c

T18c

І

28c
£25c і Vf . Щ

19c t
!1.00

:

^ ^РІТГі: s I a

19c I ï ' I
25c
37c ■ ' і h-f—f rH-H-ffl

:

№9
Voici les noms des joueurs de ces 

deux équipes :
CASINO 
Fred Boucher 
Lionel Lajoie 
Geo. Laporte 
Bill Miller 
Léo Picard

? ■
«L____ ;

ü
________38c _______ :O. N. R.

L. Boucher 
Allen Tracery 
. Vic. Burns 
Garfield Fife 
Arthur Nolan 
Geo. Martin 

GarfleM Fife était le capitaine des 
joueurs du C. N. R., Fred Boucher 
de ceux du Casino, Jos. C. Letoel de 
ceux de l’A. C. J. C. et Maurice Fon­
taine, des Chevaliers de Colomb. 
LES COUPES

Derrière les portes 
dacier de notre 
voûte.riennepeut 
atteindre vos pa­
piers de valeur, 
titres, certificats, 
contrats, polices.

Str William CAMPBELL, détenteur 
du record mondial de vitesse en cole Lincoln, à GrandTsle, était en 
automobile, qui, prendrait part à ville chez des parents et amis Jeudi 
la course pour le trophée Harms-J dernier.
worth, emblème du record de vîtes-] — M. Oneil Lévesque de French vil- 
&e en canot. On dit qu’il aurait le était en visite chez son frère, M. 
Miss England III, le canot que A. J. Levesque, à la fin de la semai- 
conduisait Kaye Don l’an dernier, ne passée. 
quand il perdit par suite d’une ma­
noeuvre plus que rusée de Gar 
Wood.

JOS. VERRET g
rue St-François g

----------

JACK SHARKEY, champion poids- 
lourd du monde, à la boxe, qui en­
treprend une tournée d’exhibition 
au Canada, et qui boxera à Québec 
le 5 avril. Sharkey doit ensuite ren 
contrer Camera le boxeur géant 
auquel fit face Emie Schaaf, deux 
jours avant sa mort, récemment.

E. F. BELANGER
rue Victoria

§
y

I
v

Vggü!
—Le Dr A. Desrochers nous a 

quittés ces jours derniers pour aller 
s’établir à Hull.

—Mesdames J. Tardif et Chs Thi­
bault de Ste-Rose étaient en ville, 
par affaires, mardi.

EXAMEN etc.
MORT SUBITE DE 

ROBERT BAYLEY
MORT SUBITE Le superbe trophée Tip Top Tai­

lor?, obtenu par l'entremise du re- 
—Mlle Emilia Oyr, de S-David vi- présentant local, M. Jos. F. Lebel, et 

sitait des amies en ville lundi. emblème du championnât de la ville 
—Mlle Augustine Bélanti, de Fort a donc été gagné par le club du Ca- 

Kent, était en promenade chez des, sino. 
amies dimanche.

- des -

YEUX FDeux heures après s’être confessé 
M. Albert Dagesse, septuagénaire, 
rend l’Ame. — Inhumation à Ed- 
mundston.

0A FREDERICTON
іmMONTURES 

de Lunettes

Robert Bayley, assistant au secré­
taire-trésorier provincial, à Frede­
ricton, a succombé à une maladie de 
coeur lundi. H était âgé de 69 ans et 
occupait son poste au parlement pro 
vincial depuis 1918.

m, Un trophée, don de feu Max. J>. 
—M. Charles Pelletier est revenu Cormier, destiné au Joueur éteJblis- 

samedi d’un voyage de quelques jours sant la plus haute moyenne pendant 
a Moncton au cours duquel il a as- la série, a été gagné par Fred Bou- 
sisté la dernière rencontre entre les cher, qui s'est en même temps assu- 
Royaux de Montréal et les Hawks ré la coupe Alphonse Martin pour le 
de Moncton; il a aussi visité plu- plus haute moyenne parmi les 
sieurs amis étudiants à l’Université joueurs du Casino. La coupe Frank 
de St-Joseph, puis a visité le péni- Griffin aux joueurs du C. N. R. fut 
tender de Dorchester. j décernée à Lorenzo Boucher, la oou-

—M. et Mme Camille Lachance ont pe J.-G. Boucher pour les Aoéjistes 
reçu un groupe de parents et d'amis à Froil Ducas, et la coupe Jos. Da- 
à leur demeure, chez M .Walter La- vid aux Chevaliers die Colomb, à Syd 
chancè; MM. et Mesdames Domicien ney Laporte.
Hébert, Georges Lagacé, Georges Thé 
riault, Pitre Blantihet, Arthur Des­
chênes, Jos. Marquis, Adélard Bon- 
sant, Fred Hébert, Mlles Emma, Va-
^ 2 LES NQUVEAUX-NES
Aliphé Oyr. Après la

NUcSRaiston я і —A M. et Mme Antoine Dufour,
Sun Life Ass Co d€ a est nA l€ 16 mars- un M* baptisé le
vuie cette cernai ПA éu*11 en 19, &ous les prénoms de Joseph, Ro­
tant de ceTtT^^i :?P1^Sen- sanc, Honoré. Parrain et marraine, 
ta^de cette compagnie M G. T. Honoré et Marie Jeanne Dufour.

- A M. et Mme Raoul Picard, le 
IB, me fille baptisée le lendemain 
Marie. Joséphine, Laurence; parrain 
et marraine, M. et Mme .’os. Roussel.

--A M. et Mme Wilbrod Rioux, le 
20. un-' fille baptisée іе même jour, 
Marie. Aline, Jeannine; parrain et 
mai Vi. і ne, M. et Mme Paul Leblond.

•—A M. et Mme John Sedgley, le 13, 
un J fille baptisée le tù, Eveline, So­
nia. parrain et marraine, J.-B. Char 
tier c Bertha Cyr.

L INCENDIE, le vol ou un moment de négligence pourrait 
vous faire perdre ces papiers—louez un Coffret de Sûreté 

chez nous—le coût est minime.

M. Albert Dagesse, vieillard de 72 
ans, autrefois résident de Campbell- 
ton, domicilié chez sa fille adopti­
ve, Mme Phydbne Saucier, en 
derniers temps, est mort subitement 
\endrdi.

Deux heures auparavant, le sep­
tuagénaire, incapable de se rendre à 
l’église, avait reçu la visite du prêtre 
et frétait confessé.
l’épouse du défunt, née Caroline 

Lucas, l’avait précédée dans la tombe 
Les funéralles ont eu lieu à Ed- 

m u nos Ion samedi matin, et l’inhu­
mation s’est faite dans le cimetière 
paroissial.

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

Squelette, Blanc, ou Or 
(pink gold). 

Ajustées à votre entière 
SATISFACTION

La Banque Royale 
du Canada

Une octogénaire 
s’éteint à Drummond

vous offre les meilleures 
GARANTIES

T. J. AUBE Granti-Sault, (D.N.C.) — Une des 
personnes les plus âgées de la parois­
se s’ést éteinte vendredi après une 
courte maladie : Madame Frédéric 
La forêt était âgée de 87 ans.

Elle laisse dans le deuil six garçons 
et trois filles. Son époux l’avait pré­
cédée dans la tombe il y a déjà plu­
sieurs années.

Ses funérailles ont eu lieu lundi ma 
tin, dans l’église paroissiale 3t-Mi- 
chel où M. le curé J.-P. Lévesque 
chanta le service.

Les porteurs étaient: MM. Alfred 
Jean, Georges et Pierre Laforêt; M. 

’f foule considérable de parents et d'a- 
Edmonti Rioux portait la croix. Une 
mis se pressait dans l’église pour as­
sister au service funèbre et rendre 
un dernier témoignage d'estime à la 
défunte.

Nos sympathies à la famille. 
Naissance

—A M. et Mme Ludger Ouel'et de 
Drummond, est né un fils, Parrain et 
marraine, M. et Mme Pitre Plourde.

Les organisateurs de la ligue dé­
sirent remercier les généreux dona­
teurs de ces coupes.

nés suivantes a fait une Joyeuse ex­
cursion en traîneau à Frenchville, 
dimanche : MM. et Mesdames Lévi- 
Rossignol, Eugène Bouchard, Jos. D. 
Albert, Thomas Raymond, Wilfrid 
Michaud, Wilfrid Albert. Jos. Mado- 
re, MM. Lévite Daigle et Eddy Bel­
ief leur. On prit le s niper chez M. 
Fred Rossignol et on joua aux car­
tes, revenant tard dans la soirée.

-4M. Max Collin de S te-Agathe 
visitait sa fille, Mme Maurice Dufour 
dimanche.

—M. Louis Collin était l'invité de 
parents et d’amis à Fort Kent il y a 
quelques Jours.

—M. Geo.-Emile Du gai de Ste-A- 
gatihe était en ville une partie de la 
semaine dernière, pour prendre rte^ 
applications pour prêts du gouveme-

—tLe juge Arthur Nadeau de Fort 
Kent était en ville par affaire.;, nrvr-

—Mme Henman P. Fréchette rece­
vait à une agréable soirée le bridge 
Італії les dames du ckito Westway. E- 
r. lient présentes: Mesdames Thomas 
Dufour, Jos. Sirois, Georges Hudor. 
Max. McDenmett, Hector Cyr, Fred 
Bouchard, Vital Ouellet. Les prix fu­
rent attribués à Mme Fred Bouchard 
et à Mme M. McDermett, tandis que 
Mme Jos. Sirois recevait la consfia- 
t on. Un excédent stew au poulet fut 
swi à l’occasion de la mi-carême.

Bijoutier-OpticienI
Madawaska, Me

mu —'Mlle Dina Castonguay de Van 
Buren était l’invitée d’amies en ville 
à la fin de la semaine.

—'Mlle Louise Dufour de Plaisted 
était de passage en ville à la fin de 
la semaine, alors qu’elle rendit visi­
te à son père, malade à l’Hôtel-Dieu 
de St-Basile.

—M. Jos. S. Martin de Van Buren 
était en ville par affaires la semaine
passée.

—Les funéradlek de la jeune Do- 
lothée Michaud, fillette de M. et 
Mme Dan Michaud, décédée de pneu 
rnonie à l'âge de deux ans, ont eu 
lieu à St-David, samedi matin.

Le R. P. Hervey récita les prières 
liturgiques.

—Mlle Lorette Martin de French­
ville a visité Mlle Alma Oyr il y a 
quelques jours.

—Un groupe composé des person-

soirée de cartes

—A M. et Mme Joe. Neveu, le 22. 
un fils baptisé le 33, Joseph, Alfred, 
^êphirin; parrain et marraine, M. et 
Mme Fred R. Daigle.

—A M. et Mme Léo Lajoie, le 26, 
une fille baptisée le même joxv, Ma­
rie, Carmen, Agnès; parrain et mar­
raine, M. et Mme Réné Ducas.

—A M. et Mme Ferdinand Phili­
bert, le 27, un fils baptisé le 26, Jo- 
.■îeph, Martin, Guy; parrain et mar­
raine, M. Martin Rice et Mlle Ma­
rie-Mai Martin.

Une Boulangerie
brûle à Cabano paroissiens revenant de l’église se 

portèrent aussitôt sur les lieux.
La boulangerie seule brûla : on 

parvint à préserver les bâtisses en­
vironnantes. C'est la troisième incen­
die qui nous visite en l'espace de 
deu xsemaines.

Cabano, (DJNX3.) — Dimanche soir 
un incendie s’est déclaré à la bou­
langerie de M. Charles Turcotte ré­
cemment acquise par M. Martial Tar 
oif de abano. Heureusement que lQsLes Nouveaux Habits favo 

ris du Canada
тттттттг ▼Assemblée des

3DEMANDEZ LES
Filles d’Isabelle S. :і

AU PROFIT DE
L’Eglise de St-Basile

A MADAWASKA, Maine

Tho^ Heath iUcitkeb
• 1 •

jMadawaska, Me (D.NX3) — Les 
Filles d’Isabedle ont tenu une réu­
nion d'affaires suivie d’une petite soi 
rée lundi.

La plupart des membres et des in­
vitées étaient costumées pour l’occa­
sion On joua au bridge et au Char­
lemagne; mais voilà qu'au mille д du 
jeu, un enfant peitiu, cherchant en 
pleurant sa maman, fit son entrée 
cane la salle. Amuser l’enfant égaré 
et le dialogue qui suivit fit rire am-, 
plement toutes celles qui étaient pré 
sentes. Mme Mack McDermett per-] 
so unifiait lenfant et refret le pre­
mier prix pour le meilleur costume.1

Les prix au bridge furent reçus par' 
Mlles Lucie Guérette et Yvette Mar-1 
tin et la consolation, par Mlle Isa- j 
belle Landry. Au Charlemagne, ils 
furent attribués à Mlles Germaine 
Albert, Florence Nadeau et Electa] 
Daigle. Le chant du Cercle termina 
la soirée. I

r<S‘

ISoiree de Cartes4
Dans la salle paroissiale, 

à 8 heures du soir,Apportes a Edmundston pour la 
premiere fois, exclusifs a Dimanche 2 Avril chez

ORCHESTRE DTOMUNDSTON
Du bon Sucre à la 

Crème sera servi.MH flJUCEC F. T. LAJOIE JOS. MICHAUD
SPECIALX du 31 au 6 AvrilAdmission:!^*' 25cNous nous sommes posés cette question : “quels ha­

bits donneront aux hommes d’Edmundston ce qu’il y a 
de mieux en style, en confort, en service ?” Et après 
enquête minitieuse nous sommes sûrs que la répon­
se est : “Thos. Heath !” Tant de travail à la main, 
tant d’examen personnel, tant de circonspection 
des détails—c’est ce qui en fait les habits dont vous 
avez besoin. — Les nouveaux échantillons d’habits 
faits sur mesure pour le Printemps viennent juste 
d’arriver et nous vous invitons à les voir. Les prix sont 
extrêmement modérés.

■ ! J3Ë■ CORN STARCH, 
le paquet________

Le comité en charge était composé 
des sociétaires Flavie Martin, Rose 
A. Martin, Marie R. Martin, Annie' 
Guy, Cécile Hébert, Marianne Hé­
bert Suzanne Hudon, Lucie Hébert, 
Yvette Martin et Eveline Lamm be

SAVON
PALMOLIVE

SAVON Comfort, 
10 barres pour-----

sur
19c A

morceaux
CAFE Chase & Sanborn, 
La livre________________

CRISCO,
Boite d’une livreв

MACARONI Alpha, 
3 pqts d’une livre____

KETCHUP Heinz, 
Grosse bouteille___

BEURRE de Peanut, 
Pot de 32 onces_____

CACAO
Fry

Tho* Heath ШоИіе\ Boite de 
Vi livre

LE DEBUT DE
L’ANNEE VOUS
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler 
tre cotisation annuelle - 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, 
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.

— de

$27.50 à $42.50 POLI à Meubles O’CEDAR, » Л 
Bouteille de 12 onces___________ 4U

PUFFED WHEAT, il
Le paquet______________________ 11

Notre assortiment de VIANDES FU- 
FTJMEES sera au complet pour Pâques

DEMANDEZ NOS PRIX AVANT 
D’ACHETER.

8 :vo-
Sel de Table

Les plus succulentes en 
ville, la douzaine :

Boites carrées 
de 2 livres4Sam FÜHRER 20c»v -

2 douz. pour 35c ►

The Modem Pastry і
T 1 07Ç O K
1 Cl.. LI OmO PàA4AAAAAAàAAAAÀAAAAAAAAAAAAAAAAAA

“The Store of Quality Clothes” mt

P
%Rue Canada EDMUNDSTON, N. B. AU COMPTANT SEULEMENT
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NOTES LOCALES

CONCERT
MUSICAL
par les jeunes musiciens 
de la fanfare de l’école

Dimanche 2 Avril
à 4 hres de l’après-midi

dans la Salle de l’Académie

Les revenus iront pour acheter 
des costumes pour ces jeunes mu­
siciens. — Encouragez les jeunes 
par votre présence.

Adm.; Adultes, 15c; Enfants, 5c

.
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LE MADAWASKA

«

PAGE HUIT

STORES

HOT
S^CROifmsm

AVIS
Nous avons les Licen­

ces d’auto et de camions 
pour 1933. En venant a- 
cheter votre nouvelle li­
cence, apportez votre der 
nier certificat d’Entégis- 
trement.

Creighton & Caldwell
LIMITED

. Telephone : 177
Rue Canada Edmundston

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Edmundston, N. ВTél. 252-3

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J'offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demol 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n'aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2,

EXCLUSIVE AGENTS

ThofHeath
^(tj/othcS
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